
RENOUVELER L' APPROCHE DE LA DYNAMIQUE
URBAINE PAR 1 A ALYSE DES MIGRATIONS ?

essai méthodologique à partir
d'expériences en Afrique de l'ouest

v. DUPONT
F. DUREAU

INTER URUA
TIERS MONDE

CNRS -ORSTOM

PRATIQUES URBAINES 4
CNRS-CEGET-CNRS-CEGET-CNRS-CEGET-CNRS-CEGET-CNRS-CEGET-CNF



REnOUYELER L'APPROCHE DE LA DynAmIQUE

URBAInE PAR L'AnALYSE DES mIGRATIOns 7

Essai méthodologique à partir d'expériences
en Afrique de l'Ouest

Véronique DUPOnT et Françoise DUREAU (J/C)

(*) ORSTom



- 3 -

sommAIRE

Pages
A. InTRODUCTIOn

5
1. LES RECHERCHES SUR LA DynAmiQUE URBAinE En AFRIQUE nOIRE: DU

conSTAT D'unE CAREnCE A LA PROPOSITIon D'unE nOUVELI..E APPROCHE 7

2. REnOUVELER L'APPROCHE DE LA DYnAmiQUE URBAinE PAR L'AnALYSE DES
miGRATiOns 10

3. CHAmp DE L'ETUDE : QUATRE VIu.ES mOYEnnES En REGIOn DE PLAntATlon
AUX EVOLUTIOns conTRASTEES 16

4. LES DOnnEES UTILISEES 17

B , DES PROCESSUS miGRATOIRES A LA DynAmIQUE DES VILLES
mOYEnnES: QUELQUES RESULTATS 21

1 . LES CHEminEmEnTS miGRATOIRES inTEGRAnt LES VILLES mOYEnnES 24

2. DETERminAnTS ET EFFETS DES COmpORTEmEnTS miGRATOIRES ET
PROFESSionnELS 32

3. L'ImPACT DES miGRATiOnS SUR LE DEVELOPPEmEnT ECOnOmiQUE DES VILLES 44

4. RESITUER L'ImPACT DES ;>TRATEGIES inDIVIDUELLES PAR RAPPORT AUX EFFETS
DES inTERVEnTiOnS ETATIOUES 54

C . EnSEIGnEmEnTS mETHODOLOGIQUES POUR L'ETUDE DE LA
DynAmIQUE DU PEUPLEmEnT S7

1. LES EFFETS DU CADRE SPATIAL 00

2 . LES EFFETS DU CADRE TEmPOREL 73

3 . IDEnTIFIER LES UniTES D'OBSERVATIOn PERTinEnTES 85

4 . COmPLEmEntARITE DES APPROCHES QUAnTITATIVES ET QUALITATIVES 92

5. En GUISE DE conCLUSion: L'ImpORTAnCE D'unE APPROCHE SPATlALISEE 105

Ann~ IŒ

REFEREnCES BIBUOGRAPHIQUES IV

PLAn DETAILLE 133





- 5 -

A - InTRODUCTIOn





- 7 -

1. LES RECHERCHES SUR L~ DynAmIQUE URBAIDE En AfRIQUE nOIRE' pu

CODSTAT p'unE CAREnCE A LA PROPOSITIon P'UDE nOUVEl I.E APPROCHE

Dans les nombreuses études consacréeS au phénomène d'urbanisation en Atrlque

Doire. l'attention s'est surtout portée sur les aspects les plus spectaculaires de ce

processus. Ainsi. on a souligné la phase d'accélération Impressionnante

enregistrée par la croissance urbaine dans ces pays depUis une quarantaine

d'années, en s'attachant prioritairement à l'expansion des grandes métropoles.

Par contre. les recherches sur la dynamIque des villes secondaires restent,

relativement, beaucoup plus rares. malgré un Intérêt récent pour cette question,

en raison de son enjeu pour les polltlques de développement régIonal et

d'aménagement du terrltolre( 1l.

Que la manifestation la plus spectaculaire et la plus Inquiétante du phénoméne

urbain. la croissance des capitales, ait tocallsé les études n'a rien de surprenant;

l'accumulation de connaissances est à la mesure de la graVité et de l'urgence des

problémes posés par le développement des grandes métropoles ouest-africaines

comme Lagos ou Abidjan. Les rythmes de croissance de ces capItales forcent

l'attention: mals cet argument nous parolt Insuttlsant pour rendre compte du peu

d'Intérêt manifesté pour les autres villes des systémes urbains, de taille moyenne

ou petite.

S'U a fallu attendre ces dernléres années pour que les villes secondaires

bénéficient d'une attention plus marquée. c'est aussi parce que dès les années

soIXante. les études des géographes africanIstes ont conclu à l'absence de réseau

urbain fonctionnel dans les pays d'Afrique Doire francophone, les capitales

concentrant toutes les fonctions urbaines et bloquant la croissance des centres

secondaires. sans dynamIsme propre: dans ces condlt1ons, les villes moyennes,

simples relais administratifs de capitales accaparant tous les pouvoirs de

décision. ne méritaient pas que l'on s'Intéressêlt précisément à leur dynamique et

à leur fonctionnement.

L'examen de la littérature sur les réseaux urbains africaIns montre. même si les

références ne sont pas toujours explicites, que l'approche de l'urbanisation est

profondément marquée par les grands modèles théoriques de )a géographie et de

(1 l Voir par exemple l'étude lancée en 1963-1964 par la Commission des
Communautés Européennes sur "Les villes secondaires en Afrique: leur rôle et
leurs fonctions dans le développement régional et national" (ct. rapport de
synthèse publlé en 1964 par l'Agence Coopération et Aménagement, avec la
collaboration de l'ORSTOml
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l'éConomie urbaine: théorie des places centrales de CHRISTALLER. théOrie des pôles

de développement (PERROU:<l. et analyse hiérarchique des lonctlons tertiaires des

villes (ROCHEFORT>.

Ce dernier type d'approche des réseaux urbains (1) peut être perçu. globalement.

comme une synthèse de la théorie des places centrales dont les principes

structurant et hiérarchisant reposent uniquement sur les activités de commerce

et de service des villes (2), et du courant de pensée basé sur les concepts

d'éConomle de base. de domination et de pôle de développement (3) où les activités

Industrielles tiennent une place de choix et exercent un rôle moteur.

La tertiarisation progressive de l'économie donne. dans les pays développés

capitalistes, une place grandissante aux activités tertiaires dans le secteur

fondamental de l'éConomie, en lait des activités motrices et polarisatrices.

Justifiée par l'évolution des éConomies développées depuis quelques décennies,

l'approche "tertiaire" des réseaux urbains est également séduisante pour les pays

~us-développés.

Ainsi dans les années soixante. qui marquent le début des études sur la hiérarchie

urbaine en Afrique, le premier schéma d'analyse retenu est celui d'une hiérarchie

fondée sur le secteur tertiaire:

"A study of settlements as centres for the provision of services Is the best
approach to the detlnltlon and classification of towns. This approach Is especlally
sultable for Atrlcan towns" (4).

Chaque service recevant une note. les villes sont caractérlosées et hiérarchisées

en fonction des sommes de points obtenus dans chaque domaine: \1 ne s'agit que

d'une "mesure" statique de l'armature urbaine <:1 travers les sources statistiques

disponibles ou aisément mobl1lsables.

(1) HAUTREUX, LECOURT et ROCHEFORT, 1963. Le niveau supérieur de l'armature
urbaIne française. Commissariat Général du Plan d'éqUipement et de la
productivité, Commission de l'équipement urbain.
ROCHEFORT m., 1961. L'armature urbaine et le réseau urbain. notions et problèmes
méthodologiques d'analyse. Revlsta Geogratlca, pp. 30-50.

(2) CHRISTALLER W .• 1933. Ole Zentralen Orte ln Suddeutschland. Jena. Fisher.

(3) HOYT H.. 1954. On development of economlc base concept. Land economl'~s.Vol.
30,pp.18Z-186.
PERROUX F.. 1961. L'éConomie du XXe siècle. PUF.

(4) GROVE D. et HUSZAR L., 1964. The towns of Ghana. The role of services centres ln
reglonal planning. Ghana Unlversltles Press, 98 p.
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Les quelques éléments théOriques qui viennent d'être évoqués ont marqué trente

années d'études urbaines, en Imposant un modèle d'organisation des réseaux

urbains (hiérarChie fonctionnelle quantUlable par des Indicateurs). et un modéle

d'analyse dynamique de l'urbanisation, reconnaissant un rôle majeur 0

l'Industrie, puiS au tertiaire supérieur : les travaux sur les réseaux urbains

ouest-africains n'échappent pas 0 cette régie. Bien que leurs auteurs (I),

analysant les conditions de mise en place de ces réseaux urbains, montrent la

spécificité du processus d'urbanisation en Afrique noire, Ils appliquent des

schémas Importés pour étudier la situation actuelle de ces pays. Transposés 0 des

contextes différents pour lesquels Ils ne sont pas adéquats, ces référents

théoriques et méthodes d'observation déforment nécessairement les réalltés

locales et réduisent les posslbUltés de compréhension de la dynam lque urbaine en

Afrique notre.

Dans l'état actuel des connaissances, peut-on proposer une autre approche pour

analyser le processus d'urbanisation en Afrique noire?

L'approche démographlque semble pouvoir renOUVeler efflcacement J'analyse

dynamlque des réseaux urbains: d'une part, en prlvlléglant la question de la

concentration des populations dans les v1l1es et de ses effets sur les

comportements, d'autre part en ayant comme objet d'observation les lndlvldus

cltadlns et non pas les entltés urbaInes, On recentre ainsi le débat sur les acteurs

socIaux eux-mêmes et leurs comportements spécifiques en vllle, en pouvant faire

abstraction du corpus théorique bOti sur l'expérience européenne de

l'urbanisation.

(I) C'est notamment le cas de: mARGUERAT Y. (1972 et 1978), COTTEn A.m. (1971.
1972. 1973) et VEnnETIER P. (1976).
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2. BEDOlJVELER l'AppROCHE DE LA DynAmIQUE URBAIDE pAR L'ADALyse

DES mIGRATIOns

cette approche démographique est ceUe qui a été retenue dans deux études sur des

villes moyennes de Côte d'Ivoire (1) et du Togo (2), qui toutes deux ont privilégié le

migration comme tI1 conducteur pour ranalyse de la dynamique urbaine.

En élaborant une synthèse des résultats et enseignements tirés de Ces

expériences, notre ambition est de montrer l'apport d'une approche

démographIque basée sur l'analyse des mIgrations pour renouveler et enrIchir les

recherches sur la dynamIque des Villes.

La migration peut en effet constituer un Instument d'analyse privilégié du

processus d'urbanisation, et ce à plusieurs titres:

. Les mOUVements de population se sitUent au coeur de ce processus, l'approche

par les migrations permet d'orienter l'analyse sur un facteur de premier plan de

l'évolution démographique des villes, et de priVilégIer l'aspect dynamIque du

phénomène.

mals les migrations sont plus qu'une simple composante de la croissance

urbaine, elles constituent également un révélateur de la dynamIque urbaine. les

mouvements de population Vers et hors des villes témoignant de la capacité des

éConomies urbaines à attirer et à retenir les hommes.

. Approcher le processus d'urbanisation à travers les migrations permet en outre

de recentrer l'observation sur les acteurs de la concentratIon de la populatIon et

des relatIons SOCIo-éConomIques structurant les dIfférents poInts de l'espace. On

peut alors appréhender aussi les déplacements de population en tant

qU'Indicateurs des relations socio-éConomiques sous-tendant les rapports entre

les différentes Villes, et entre v1lles et milieu rural.

(1) DUREAU F.. 1985. migration et urbanisation. Le cas de la Côte d'Ivoire. Thèse de
troisième cycle, Université de Paris 1. Institut de Démographie de Paris, 561 p. +
ann. En cours d'édition. Editions de l'ORSTom. Collection Etudes et Thèses. Paris,
1987.

(2) DUPOnT v .• 1984. Dynamique des villeS secondaires et processus migratoires en
Afrique de I·Ouest. Le cas de trois centres urbains en région de plantation au Togo:
Atakpamé, Kpallmé, Badou. Thèse de troisième cycle. Institut d'Etudes politiqUes
de Paris, 437 p. Editions de rORsTOm, Collection Etudes et Thèses, Paris, 1966.
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Le travall présenté IÇI se situe donc essentiellement comme un essai

méthodologique, la question qui orientera l'ensemble des réflexions étant: de

quelle manIère étudier les migrations pour en faire un outil d'analyse performant

de la dynamIque urbaine?

Avant de détailler le "bon usage" de cet outil et développer les enseignements

méthodologiques. nous présenterons à titre démonstratif quelques résultats

marquants des deux études de cas auxquels ont permis d'aboutir la mise en

application de la démarche proposée, en espérant ainsi en souligner l'Intérêt. Les

résultats qui seront exposés se réfèrent à des orientations de recherche

privilégiées dans les travaux menés en Côte d'Ivoire et au Togo sur les processus

migratoires et la dynamique des villes moyennes:

· Quel est l'Impact des mouvements migratoires sur la croissance démographique

des villes secondaires et quelle place tiennent ces villes dans les cheminements

des m Igrants ?

· Comment s'articulent les comportements migratoires et professionnels, et

comment les migrants utilisent un séjour dans une vll1e secondaires dans leurs

stratégies?

· Quel est l'Impact des migrations sur le développement économique des villes

secondaires?

De plus amples renseignements sur les deux études de cas sur lesquelles se

fondent notre exposé (1) sont maintenant nécessaires, atln de mieux situer le

contexte géO-économlque et préciser les méthodes d'observation utilisées.

(1) Le texte présenté lçl est. en partie composé d'éléments des deux théses
correspondantes. citées précédemment.
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Carte 1 - Côte d'Ivoire: situatIon de la V Ille de Divo

9 IDaIem
li;.liIOIlI_IIi'

PEmOGRApHIE

La croissance de la vl11e

Date 1945 I~ 1965 1975 197'9 1984
ReetAdm. RectAdrn. Reet Adrn. R.G.P. Reet Adrn. Estima

actualiSé actualisé -tlon

Population 2250 4600 18000 35610 45400 60000



maliens· '13 Z
Burkinabé· 22 15
Gu ln6ens· 1015
AUU-es nationalités· 25 1&
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FICHE SynOPTIQUE DE LA VILLE DE DIVO

Structure par nationalité (1975)

Ivoiriens· 00 15
Don Ivoiriens· 34 15 dont :

Lieu de naissance de la population (1975)

Dés dans la ville de Divo· 36.515
nés dons Je reste du d6portement de Divo· 6,4 li:
nés dons le reste de la COte d'Ivoire· 33,7 li
nés Q l'étl'anger • 23,4 Z

FonCTIOns UBBNnES

· Administration: Chef-lieu de préfecture depuis 1969, • d61{,gatlons dos
ministères centraux.

· Services publics: HOpital, Lycée, CEG, Ecoles.

· Commerces: march6 permanent trés actif • maisons de commerce
moderne.

· Transports: 3 gores routières avec tratlc Important.

· Industries: 1 scierie, 1 usine de décorticage de café, 1 usine avec
plantation tt'ananas, 1 gronde boulangerie.

· Artl&ar\at en plein développement.

I.E mU.!EU RURA.l EnVIROnnADT

· Zone de forte croissance démographique, Q densité élevée (30 Hab/J<m2).

· Production agricole essentiellement basée sur le café et le cacao. rendements
plutot supérieurs Q la moyenne nationale.

· Essai de diversification des cultures Industrielles: palmier Q l'lulle, ananas,
cocotier.

· Cul~ures vivrières: surtout banane plantain, riZ.

· Revenus agricoles élevés.

· EXploitation forestlére très développée.
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Carte Z - La Région des PlateGuX GU Togo

a
oC ;
:1:
oC •z
ta ..

0

.:
0..
.:..
•

• - cap,tale d' 'tat
• chef.lieu de .ellion

Pl.AT!AUI••'gion
IImlle de "910n

ll;;':'::~;;] zone de plantallon
ca" _ cacao

FICHE SYDOpTIOUE PES TROIS VILl,ES TOGOLAISES
ATA!ŒAIDE. KPAWDI:: BAOOU

DEmOGRAPHIE

La croissance cies villes

Population des villes aux recensements de 1958-60. 1970. 1981
et taux d'accroissement Intere:ensltalres

Kpallmé Atakpamé Bc1dou

Population 1959 11902 9561 5918
1970 19801 17605 6501
1981 "2:1669 24377 7536

Taux d'accrolssem~nt

annuel (lE) 1959-1970 ....8S 5.8S O.9S
1970-WOI 2.9 lE 2.6$ I.:U



- 15-

FICHE SynOPTIQUE DES TROIS VILLES TOGOLAISES

ATAKPAffiE, KPALlffiE. BADOU

Lieu de naissance de la population

Kpallmè

lE nés dans la ville '13,6 lE
1: nés dans le reste de la Région
des Plateaux 20.5 li:
Z nés dans le reste du Togo 25,9.
1: néS (1 l'étranger 10,01:
(SOUri:& ; Enqu,18 renouv&1é& 1970-1979)

FonCTions UBBAIDES

Atakpamè

"14.6 1:

16,611:
31,6 1:

1;>.2 li

BaclOll

6O,3Z

15,0 li;
16,91:
6,91:

,Commerce:

· Administration: Atakpam6: chef-lieu de région et de prôfocture depUis 1956
Kpallmé: chef-lIeu de prefecture depUis 11'l58
Bodou : chef-lieu de profedure depUis 1974

,Services publics: Atakpamé: h6pltal régional, pharmacie d'Etat, Ecole normale
Supérieure, établissements d'enseignement
secondaire dont un lycée public.

Kpallmé: h6pltal, pharmacie d'Etat, établissements
d'enseIgnement secondaire dont un lycée pUblic,
Ecole nationale d'Agriculture. Centre
d'apprentissage paur l'artisanat.

Bodou: h6pltal,lyc6e public. CES,

Atakpamé: graQd marché Inter-rôglonal, maIsons de
commerce moderne,

Kpallmé: grand marché Inter-régional, maisons de
commerce moderne.

Badou : marché régIonal,

· Services bancaires: Atakpamè et Kpallmé : succursales des principales banques
du pays

Badou : 2 agences bancaires.

· Transport:

· Industrlo :

Atakpamè : gare de chemin de fer depuis 1913 ot gare
routière

Kpallmè : gare de chemin de fer depuis 1907 et go."9 routière
Bodou: gare routl6re

Atakpamé :;) petites USines d'égrenage de coton
Kpallmé : et Badou : aucune Industrie

, Artisanat: dans les trois villes, secteur le plus Important en termos d'emplois
occupes.

LE mll.IEU BURAL EnVIRODDAnT

· Grande diversité ethnIque de la population avec proportion Importante
d'Immigrés,

· Denslt6s de population rurale élevées dans les zones de plantation ( ) "10 IIClb/Km2l

· Econoll)le dé plantation dominante: café et cacao esentlellement, • I>':llmler 0
huile.

,Cultures vivrières,

· Insfrastructw'e très compléte : roules goud)"onnëes. écoles, d'isper,sa Ir ft'•.
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3. CHAmp DE L'ETUDE' QUATRE VILLES mOYEnnES En REGIOn DE

pLADIATlon AUX EVOLUTIons conTRASTEES

Les travaux présentés se rapportent à quatre villes moyennes appartenant à des

réglons d'Afrique de l'Ouest dominées par l'économie de plantation, calé et cacao

essentiellement: Divo en Côte d'Ivoire, et Atakpamé, Kpallmé. Badou dans le

sud-ouest du Togo ( 1).

La controntatlon de ces centres urbains permet d'1I1ustrer la diversité des

évolutions possibles à partir d'un contexte Inlt/al comparable, une Insert/on

profonde dans des structures éConomiques Issues d'un modèle de développement

colonIal basé sur les cultures d'exportation.

Alors que la croissance démographique modérée et tIéchlssante des trois villes

togolaises renvoie à la dégradation de l'agriculture de traite dans cette région à

partir du m111eu des années soixante et au déclin de l'ancienne prospérité

commerciale de ces vllles, Divo s'avére une ville très dynamique d'un point de vue

démographique et économique, qui se développe à un rythme rapide sans

Intervention de l'Etat Ivoirien, au sein d'une région agricole en plein essor.

SI les Immigrants constituent une large part de la population de ces quatre villes

moyennes à l'aire de recrutement géographiquement étendue, seule Divo

s'affirme comme un véritable pOle d'Immigration dans l'espace national mals

aussi ouest-africain ; en revanche, les trois v111es togolaises apparaissent

davantage comme des vllles-étapes, Incapables de retenir leurs propres citadins

natlts et de fixer les migrants qu'elles attirent.

Dans tous les cas étudiés, les mouvements migratoires tiennent un rôle

primordial dans la croissance démographique des v1l1es et sont en outre le

facteur-clet de dlttérenclation de cette croissance: dans ce contexte, une approche

de la dynamique urbaine par l'analyse des migrations se trouve d'autant plus

Justlt1ée.

(1) Pour une localisation plus précise des v1l1es étudiées et des données plus
détalllées les concernant, se reporter également aux cartes 1 et 2 et aux deux
fiches synoptiques les accompagnant.
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4. I.ES DonnES UTILISEES

Les travaux utilisés renseignent sur des aspects complémentaires de la

dynamique des villes mO'Jennes africaines' tandis qllt'l 1'6tLldt'l togola/se est p/L/S

particulIèrement consacrée a la dynamique démographIque des quartiers des

vllles enqu6tées. les travaux réalisés en Côte d'Ivoire portent plutôt sur la

dynamique économique d'une vllle, en focalisant l'observation sur les

Inter-relations migration-actIvité au niveau des mdIVidus ayant immIgré dans

cete ville. Ces travaux ont mis en oeuvre des méthodes d'Investigation diverses, ce

qui nous permettra de tirer des conclusions sur les avantages et limites des

méthodes utilisées, et de proposer (dans la dernière partie de cet ouvrage)

quelques éléments d'amélioration des systèmes d'observation pour les recherches

sur la dynamique démographique et économique des villes africaines.

L'étude sur Divo (Côte d'Ivoire) a pour base une enquête Actlvlté.,.mlgratlon

réalisée en tévrler-mars 1964 par F. DUREAU. à partir d'un dlsposltlt de collecte à

deux niveaux :

- une enquête quantitative exhaustive portant sur l'ensemble des

établissements du secteur secondaire et tertiaire prlvè de Divo, concernant

près de 3000 travailleurs;

- des entretiens biographiques seml-dlrectlts auprès de 48 travailleurs de la

menuiserie ou du bdtlment.

En complément de cette enquête des observations de type qualltatlt ont été

effectuées en avril 1965 par V. DUPOnT, dans la ville de Divo auprès d'artisans déjà

Interrogés en 1964, et dans des villages du département, lieux d'origine

d'immigrés à Divo.

Les données sur les trois villes togolaises proviennent essentiellement de deux

enquêtes complémentaires.

La première, ettectuée en 1979 par P. VlmARD (ORS TOm ), consistait en une

observation suivie par enquête renouvelée réactualisant le recensement de 1970.

Elle portait sur un échantillon de sept quartiers tirés au hasard dans les trois

vllles, chaque quartier étant enquêté exhaustivement. Cet échantillon

représentait en 1979 une population de 10420 Individus.

La seconde, réalisée en 1984 par V. DUPOnT, est une enquête mIgration concernant

un sous-échantillon de 354 Individus Immigrés du fichier de l'enquête renouvelée,

et comportant des entretiens biographiques auprès des' chets de ménage toujours

présents en 1984 (soit 24).
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Le lecteur trouvera en annexes 1 et 2 une présentation plus détaillée de ces

diverses enquêtes, ainsi que leurs questionnaires respectlts.

Pour le moment. nous soulignerons les principales différences dans les méthodes

d'Investigation adoptées dans chaque étude, attn de montrer l'Intérêt et les

limites de chaque approche l'une par rapport à l'autre, et partant leur

complémentarité.

Comparglson et complémentarité

Concernant tout d'abord la couverture spatiale de Jo ville étudiée, si l'enquête sur

Divo part d'un recensement des établissements du secteur prIvé non agrIcole,

Identifiés par ratissage systématique de la totaUté de la ville. l'enquête dans les

villes togolaises par contre est basée sur un échantlllon de quartIers. Dans ce

dernier cas se pose alors la question de la représentatiVité des quartiers tirés et

des conséquences des ettets de grappe ( 1),

L'unIté d'obserygtlon privilégiée dans chaque enquête dlttère également. Dans les

vllles togolaises l'enquête a été effectUée auprès des ménages, sur leur 11eu de

résIdence, et concernait l'ensemble des membres du ménage quels que soient

leurs Oge, sexe ou activité. A Divo on a observé uniquement les travallleurs dans

l'étab11ssement ol) Ils exerçaIent : en focalisant l'analyse sur les agents

économiques du secteur priVé, en activité au moment de leur séjour en ville, on

favorise l'appréhension des processus présidant à l'Installation en v lIIe , mals en

contre partie on laisse dans l'ombre la traction de la population non Intégrée

directement dans l'économie urbaine.

Ces différences dans le choix de l'unité d'observation traduisent l'orientation

spécltlque donnée à chacune des deux études de cas : l'enquëte sur les vllles

togolaises priVilégie l'observation des phénomènes dém~aphlques,alors qU'à

Divo l'accent est. mis sur les actiVités économiques dans la vllle et les relations

avec l'extérieur de la vllle.

On s'Intéressera pour finir à l'Intégrgtlon de Ig varIable temps dans chaque

enquête. A Divo, Il s'agit essentleUement d'une enquête à passage unIque, en 1984:

pour les vl\1es togolaises on dispose de troIs passsages, sur une période de

quatorze années (en 1970, 1979 et 1964).
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La dynam Ique de la ville de Divo n'est donc saisie qU'à partir d'une observation

Instantanée. L'accent est mis sur l'attraction migratoire, à travers l'étude des

Immigrés qUI ont réussi leur Insertion écvnomlque en ville. En revanche,le degré

de fIXation de la population en vll1e ne peut être appréhendé par ce type d'enqUête.

SI l'enquête de 1984 a été complétée en 1985 par des entretiens auprès d'artisans

déjà Interrogés un an auparavant, le sous-échantillon de cette micro-enquête

renouvelée était trop restreint pour permettre de r6pondl'e aux questions laissées

en suspens par l'enquête Initiale.

De par ses deux passages renouvelés, l'enquête sur les villes togolaises permet une

approche pluS compléte de la dynamique démographique des vll1es : on peut

étudier non seulement l'Impact de l'Immigration dans la population urbaine,

mals également celui de l'émigration, et apprécier ainsi le degré de fIXation en

vll1e des citadins, Immigrés ou natifs. En outre, le trolsléme passage qui

s'Intéresse au devenir d'une cohorte d'anciens Immigrés apporte une continuité

dans l'appréhension des flux migratoires qui affectent les vll1es étudiées, et

permet en particulier d'estimer les durées de séjour des migrants dans ces villes.

De même que le choix de l'unité d'observation, les modalités différentes

d'Intégration de la variable temps dans les enquêtes de Divo, et des villes

togolaises sont liées aux objectifs fIXés à ces opérations de collecte. L'enqUête

togolaise est mieux adaptée à l'analyse quantitative de la dynamique

démographique des quartiers urbains enquêtés, mals ne comporte qu'une

observation succincte de l'activité en vllle ; à l'Inverse, l'enquête réalisée à Divo

renseigne de façon précise sur la dynamique économique de la ville, en focalisant

l'observation sur Interrelations migration-activité au niveau des Individus ayant

Immigré à DIVO, mals n'apporte pas d'Information directe, quantifiée, sur les

composantes de l'évolution démographique de la vllle (notamment l'émigration).

SI la spécificité de chaque méthode d'observation et de son champ d'application

exige des précautions accrues pour effectuer la synthèse des résultats et en I1mlte

certaines comparaisons, cette spéc1tlclté permet par allleurs une

complémentarité des approches concoW"'ant ci une me1JJeure compréhension de la

dynamique urbaine et des processus migratoires.

(1) Voir chapitre C.I.I.Z. "Représentativité et généralisation des r "·,ultats".
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B, DES PROCESSUS mIGRATOIRES A LA DYÙAmlQUE
DES VILLES mOYEnnES; QUELQUES RESULTATS
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L'objectif n'est pas d'exposer l'Intégralité des résultats des recherches Ivoiriennes

et tclÇ10lalses (Il, mals de rappeler les plus slgnUlcatlts d'entre eux. pour Illustrer

l'apport de l'analyse des migrations 0 la connaissance de la dynamique des villes

moyennes.

Dans cette optique, nous retiendrons les thèmes suivants:

la place des villes moyennes dans les cheminements migratoires;

l'utilisation d'un séjour dans une vllle moyenne dans les stratégies

migratoires et professionnelles des mlgrants ;

l'Impact des migrations sur le développement économique des villes

moyennes,

(1) Pour de plus amples Informations, nous renvoyons le lecteur aux publications
auxquelles ces travaux ont donné lieu:
DUPOnTV.. 1984. 1965 et 1987.
DUREAU F., 1965 et 1987.
DUREAU F. et DUBERT A., 1985.
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1. LES CHE;mIDEmEDTS mIGRATOIRES IDTE:GRADT US YIL1.E;S mOYE;DDES

Les déplacements successifs des migrants nous Interesseront Ici en tant que

révélateurs de stratégies sociales et économiques. La connaissance des stratégIes

migratoires, ou des systémes résidentiels (qUI ne sont que deux approches des

mêmes réalités) est essentielle pour appréhender les formes de reproduction

sociale et économique des sociétés locales, et comprendre quel rôle Joue une

Installation dans une ville secondaire.

1. 1. Remise en cause de schémaS classlqyes

L'observation des cheminements des migrants révéle tout d'abord l'existence de

processus remettant en cause la portée de certains modèles ·classlques· de

migrations, comme le modéle de gravitation et celui des migrations avec relais.

1. l, 1. L'effet de tolJJe et l'effet de dtstgnce

Dans les modèles gravitationnels de migrations, l'Importance des flux

migratoires entre deux zones est régie par un effet proportionnel de la tame

démographique des zones émettrice et réceptrice, et un effet Inversement

proportionnel de la distance géographique entre les deux zones.

Or, dans le cas Ivoirien comme dans le togolais, la répartition spatiale des flux

migratoires observés montre que l'effet de distance ne peut se résumer à une

simple diminution de l'attractivité d'un lieu en fonction Inverse de la distance

géographique. D'une manière plus générale, la distance géographique n'apparalt

pas comme un élément fondamental de la structuration de l'espace pour les

populations ouest-africaines.

Quant à l'effet de taille, sile potentiel de population propre à chaque région ou zone

peut rendre compte de certaines tendances dans les orientations des courants

migratoires. comme par exemple de l'Importance des lieux de provenance ou de

destination ruraux des migrants vers ou à partir des villes togolaises, ce facteur

s'avère également InSUffisant pour expliquer la configuration spatiale des flux

migratoires.

Les mIgratIons quI affectent les vtt1es secondaires étudIées. en CeSte d'Ivoire
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comme au Togo. partlclp6l1t donc de processus quI ne sont régIs mécanIquement.

nI par le facteur dIstance, nI par le facteur taille.

1. 1.2. Les mIgratIons par étapes

Un autre modèle ·classlque" demande également 6 être confronté aux réalités

africaines : le schéma de migrations par étapes, dirigées des zones rurales vers

des vllles de taille croissante. Dans cette optique, plusieurs enseignements sont 6

retirer de chaque étude de cas.

A Divo comme dans les trois vllles togolaises, U est clair que le recrutement des

Immigrés ne se limite pas au m1l1eu rural et aux vllles de plus petite tollle, mals

atteint aussi des vllles de plus grande tallle, dont les capitales (Abidjan et Lomé).

Pour les natifs du m1l1eu rural Ivoirien Immigrés 6 Divo, l'observation des

trajectoires passées ne vérifie pas l'hypothèse classique d'un exode rural marqué

par une première étape urbaine à proximité immédiate du lieu de naissance avant

des migrations Inter-urbaines ultérieures: dans 68 lS des cas (chez les travailleurs

du privé non agricole) la résidence urbaine précédant la migration vers Divo est

extérieure au département de naissance.

L'exploitation des biographies d'Immigrés dans les v1lles secondaires togolaises et

Ivoirienne montre également que, si les migrations mUltiples sont la régie, Il ne

se dégage aucune trajectoire type qui mènerait progressivement les migrants des

campagnes vers les v1lles. Un ou plusieurs séjours en milieu rural prennent

fréquemment place aprés un séjour en m1l1eu urbain. Par ailleurs, des migrations

vers le village natal ou d'anciens lieux de résidence ne sont pas rares.

Pour les trois vUles togolaises, Il faut souligner le poids notable des destinations

rurales chez les Immigrants 6 partir de ces villes, ce qui montre l'Importance des

migrations de type urbain-rural, trop souvent occultées.

On a pu également estimer des bilans migratoires entre les quartiers enquêtés

dans les trois villes et les différentes réglons ou zones (rural. urbain) d'échange,

pour la période 1970-1979. SI, pour l'ensemble de l'échantillon, le déficit migratoire

rapporté au courant total augmente avec le degré d'urbanisation de la zone de

migration, Udemeure remarquable que ces quartiers urbains envolent davantage

de migrants vers les campagnes qu'Us n'en reçOivent d'elles.

AinsI. le schéma habituel "exode rural - croIssance par la migration des centres
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urbains" n'est pas vérifié pour ces villes togolaises. La redIstribution spatiale de la

population qui s'opère par le biais des quartiers enquêtés dans les trois villes

montre l'existence de processus migratoires beaucoup plus complexes qu'un

simple drainage des hommes au proUt de la capitale. SI, pour l'ensemble de

l'échantillon, c'est avec Lomé que le déficit migratoire est le plus Important, la

Région des Plateaux, d'autres réglons du Togo, même les zones rurales, et les pays

étrangers (sauf le Ghana) ressortent également bénéfiCiaires, d'un point de vue

comptable, de ces échanges migratoires.

Vllles étapes. les trois villes de la Région des Plateaux ne sont pas pour autant de

simples relais sur le chemin de la capitale.

Les enseignements de chaque observation. Ivoirienne et togolaise, malgré

certaines Spécificités, convel"gent vers une conclusion commune: le schéma qui

veut que les mIgratIons se fassent par étapes successIves, du milieu rural a la

petite ville. pour se terminer dans la capItale. ne s'applique pas aux toits observés.

Ce modèle, qui a été forgé pour décrire les phénoménes de migration et

d'urbanisation observés dans les pays occidentaux (1), s'aVère trop slmpllste pour

rendre compte des processus migratoires prévalant dans les pays d'Afrique de

l'Ouest.

Au vu des entretiens avec les Immigrés, deux raIsons peuvent être avancées pour

expllquer la non vérification de ce schéma ·classlque" :

. La première est liée au contexte local des mIgrations: l'espace perçu par

les Individus est structuré par la référence constante au Village d'origine et

par l'espace migratoire de la collectlvltè 6 laquelle Il appartient (nous

reviendrons en détail sur chacun de ces points).

, La seconde est liée aux condItions économIques du moment. et a pu être

vérifiée, dans le cas Ivoirien: la conjoncture actuelle de crise y favorise,

pour les travailleurs, les villes de l'Intérieur par rapport 6 AbidJan.

1. 2. Le lieu de nQlsSQnce . p6Je de l''éfél'ence constant de J'espace de yie

du migrant

L'Importance du lieu de naissance dans les cheminements des migrants, et plus

généralement dans leur espace de vie, transparalt par de nombreux signes.

(1) Voir par exemple WEIGmAn H., 1926 et 1006.
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Lorsque l'on observe les parcours des ImmIgrés avant leur arrivée dans la v/lIe

secondaIre, Il n'est par rare de relever un ou plusieurs séjours au lieu de

naissance. Et, 0, Divo. si la majorité des travailleurs non-natifs ont un lieu de

résidence antérieur équivalent 0, leur lieu de naissance, ceci ne signifie pas pour

autant qu'Il s'agit de premléres migrations, mals confirme plutôt la réalité du

concept d'espace migratoire ayant la localité de naissance comme pôle de

référence, auquel on retourne fréquemment entre deux étapes migratoires.

L'enquête dans les villes togolaises fournit d'autres Ulustratlons de l'Importance

des migrations de retour (pas nécessairement définitif) vers le vUlage (ou la vUle)

natal(e) dans les cheminements migratoireS. Ainsi, parmi les Immigrés arrivés

en vUle entre 1970 et 1979, on trouve un pourcentage appr6cla1:lle d'Individus nés

dans leur vUle d'immigration, de II il 0, 18 il selon la vIDe considérée.

L'analyse des destinations des émIgrants selon leur ethnIe montre également un

fort attachement des migrants 0, leur aire ethnique traditionnelle, Quelle que soit

l'appartenance ethnique, le mlUeu géographique et culturel d'origine ressort

toujours comme une dIreCtion d'émigration prlvlléglée, ce système de préférences

façonnant en partie le schéma de distribution spatiale des courants d'émigration

0, partir des trois villes togolaises.

Les projets des Immigrés traduisent aussi la place de référence tenue par le lieu

d'origine dans l'espace migratoire. Il se dégage un souhait quasi-générai de

revenir pour sa vle111esse au village (ou vUle) nataHe), ou du moins sa proche

région (au chef-lieu dont dépend le vUlage par exemple). ceci n'excluant pas pour

autant d'autres migrations avant ce retour. S'U ne s'agit que d'Intentions. ces

projets Ulustrent bien comment le séjour en vUle est perçu par les migrants -un

séjour transitoire pour la plupart- et comment en revanche le vUlage d'origine est

Idèallsé et apparaît comme le terme logique de tout cheminement migratoire.

11 faut souligner que la migration n'est Jamais synonyme de rupture radicale avec

le mllleu d'origine: les Immigrés en vUle entretiennent avec lui de nombreuses

relations sociales et économiques, comme le montrent les entretiens réalisés 0,

Divo ou dans les vUles togolaises.

AinsI, les Immigrés y effectuent touJours des visites assez régu Iléres, pour voir

leur famme, mals aussi 0, l'occasion des fêtes tradltlonnelles, ou encore pour

participer aux travaux agricoles. Souvent, Ils ont même conservé une maison et!

ou des terres dans leur vlllage natal; d'autres ont des projets d'Investissement

qui tradUisent l'Intention sous-jacente d'y revenir un jour.

Les liens maintenus entre les Immigrés en vUle et les parents restés au village. ou
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au pays natal, se matérlallsent aussi par des transferts, d'argent ou en nature.

Les association d'originaires, trés répandues témoignent également de

l'attachement des immigrés urbains à leur lleu d'origine,

En raison de cet attachement au lieu d'origine, la distance â la régIon natal'"

structure la perception de l'espace par les individus et, comme le montre

l'exemple de certaines biographies migratoires, cette distance peut se révéler un

facteur limitant pour certains déplacements, à un stade du cycle de vie où le

migrant tient à maintenir des liens trés étroits avec son vlUage d'origine.

Sile lleu de naissance du migrant constitue un pôle de référence constant de son

espace de vie, c'est qU'il demeure son lieu de reproc:luctlon sociale par excellence, la

terre de ses ancêtres, où se déroulent les cérémonies familiales et religieuses, où

peuvent se conclure les mariages, C'est "au village" que sont les racines du

migrant, et que réside le noyau fondateur et dirigeant de son groupe, même si

celUI-cI est marqué par l'ubiquIté de son système de fonctIonnement, La prise en

compte du !leu de naissance du migrant permet ainsi de le resltuer dans son

univers collectif de base. C'est précisément au l'Ole des logiques collectives dans

les processus migratoires que nous allons maintenant nous Intéresser.

1. 3, Lg logIque collectlye des strgtégles mlgrgtolres

Le caractère collectif des stratégies migratoires s'exprime à dlttèrents niveaux, de

la distribution des lleux d'origine des Immigrants en vllle, aux modalités de

l'Insertion dans le milieu urbain.

SI l'aire de recrutement des immigrés des vl11es secondaires étudiées s'est réVélée

dlversltlée et étendue, surtout dans le cas de Divo, ceci n'exclut pas une attractlon

urbaine s'exerçant dans des directions privilégiées, témoignant de l'eXistence de

tJlJéres migratoIres.

Dans les villes togolaises de la Région des Plateaux, on a pu mettre en évidence le

maintien de courants migratoires traditionnels correspondant à des tllléres

ethniques de migration. L'origine de certaines de ces t11léres remonte à l'époque

coloniale avec les déplacements autoritaires de populations contraintes au travail

obllgatolre. C'est le cas des Kabyé et des Losso en provenance des massifs

densément peuplés de la Kara, qui ont été moblllsés pour la construction de routes

entre leur région et celle des Plateaux, puis Incités à s'Implanter dans les zones de

plantation de cette dernière. Ce nux migratoire, provoqué et dirigé à ses débuts
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par l'administration coloniale, s'est aut.o-entretenu par la suite, se répercutant

également sur les vlUes de la région.

En COte d'Ivoire aussi. on peut encore observer. dans les migrations qui affectent

Divo, les prolong6m6nts actuels d6S déplacements autorltaJres dfJ populations par

les colons au cours dfJ la premlérfJ moitié du XXém6 sléele. Le transfert d'hommes

jeunes, depuis les zones de savane de COte d'Ivoire ou de Haute Volta vers les

réglons forestières, a déclanché une nouvelle forme de stratégie de reproduction

des sociétés sah6l1ennes. dans les populations les plus touchées par la

colonIsatlon.

Leur espace de production Intègre maintenant les zones forestières, les membres

émigrés de la faml1le contribuent à entretenir la parentèle restée au vlllage. La

reproduction du groupe passe par la présence et par la réussite professionnelle

d'un des membres en forêt. ou dans une vllle forestière. Ces migrations

Individuelles spontanées, Issues des transferts autoritaires pour travaux forcés,

s'Inscrivent dans une logique collective. cellft de la reproduction du groupe social,

géographiquement éClaté.

La cartographlft dfts U6UX dft nalssancft dfts étrangers Immigrés à Divo UJustre

d'une façon encore plus probante 16 phénoméne des fUlérfJs migratoires régies par

une logique collective. Hormis le cas des Burkinabé, pour lesquels toute la zone

forestière Ivoirienne fait partie Intégrante de l'espace de reproduction des

communautés burkinabé, l'ensemble des natlts de l'étranger présente la

caractéristique de provenir de quelques local1tés bien détlnles, qui ne sont

d'allleurs pas nécessairement les plus Importantes du pays. Cette proposition

relative à un simple constat géographique nous semble renfeMner l'essence même

du vécu et de la fonction des migrations en Afrique de l'Ouest.

Le fonctionnement du système montre le poids de la collectlvltè sur les Itinéraires

Individuels : la migration vers Divo appelle et dirige dans le même sens les

migrations ultérieures. Information sur les potentlal1tès offertes par une v111e

telle que Divo. et assurance d'une prise en charge même prolongée par des proches

déjà émigrés, contribuent. tout à fait logiquement, à entretenir des échanges de

populations avec cette vllle.

L'IndIvidu s'expatriant pour Divo depuis une des locallt~5comptant bon nombre

de natifs Installés dans cette ville participe. en tait, au processus de reproduction

de sa communauté. qui Npose sur une segmentation géographIque du groupe

social. En élargissant l'espace de reproduction du groupe par l'Intégration de sites

économiquement favorables. comme Divo, la collectivité centrée sur telle local1té

d'origine amél10re les conditions de cette reproduction, tout en maintenant une

forte cohésion entre ses membres. Jamais Isolés.
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Certaines biographies d'Immigrés font aussi apparaltre directement le 1"6le de la

laml11e dans la déterminatlon du deven Ir rés/den t/el et profess/onnel de

l'indIvIdu. C'est ainsi que des migrations Individuelles qualifiées d'"actlves"

peuvent s'Inscrire dans un réseau migratoire familial bien canalisé et déjà

constitué.

Le choIX du lieu de formation professionnelle pour les apprentis est un bon exemple

du rôle des stratégies familiales dans une migration Individuelle. Souvent, le

Jeune apprenti est placé dans un atelier dont le patron est connu de la famille,

L'Intervention parentale pour un tel placement est un facteur Important de

reproduction de certains réseaux migratoires, correspondant au réseau de

relations des parents.

Le mode d'insertion des /mmlgrants en vJIle révèle également le caractère

collectif des stratégIes mIgratoIres. Les solidarités familiales et ethniques Jouent

un grand rôle dans l'Intégration des migrants en milieu urbain.

A son arrivée, le migrant peut compter, en règle générale, sur des relations de

parenté, ethniques, professionnelles ou d'originaires du même village ( 1). GrOce à

ses connaissances, l'Immigrant est en possession de premléres Informations sur

les possibilitéS d'Insertion professionnelle en ville, et Il bénéficie d'une première

structure d'accueil et d'hébergement. et souvent d'une aide pour trouver un

logement, éventuellement un travail ou une place d'apprentI. Ce système d'accueil

spontané et d'entraide est même considéré par certains auteurs comme un

facteur Indirect de l'exode rural (2).

Ces structures d'accuell et lel"éseau de relations quI les sous-tendent contribuent

en eUet ~ entretenlr des (JI/ères mIgratoires. Le cas des enfants ou adolescents

confiés 0 des parents en ville, afin qu'Us prennent en charge leur scolarisation ou

leur apprentissage. en constitue un bon exemple. L'obligation de solidarité

familiale alimente directement des filières migratoires entre le lieu d'origine de

la famille et la ville, qui 0 leur tour renforcent les réseaux de relations entre ces

deux pôles. A ce propos Uconvient de souligner l'Importance du rôle des réseaux de

connaissances comme supports 0 de nouvelles migrations.

(1) mals U existe aussi des cas où est attlrmé le caractère très Individuel de
certaines migrations, qui ne bénéficient d'aucun support famUlal au lieu
d'arrivée: la v1lle d'Installation est alors choisie en fonction de critères
strictement économiques et non dans le cadre d'un réseau collectif de migrations
pré-établi.

(2) nYASSOGBO G.K.. 1975.
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Dans les pays 0\71 les systèmes étatiques de solidarité nationale sont Inconnus,

l'entraIde familiale a toujours Joué un rôle essentiel, ressenœ\t les liens entre les

Immigrés en ville et leur vWage natal. Les néo-cltadlns contribuent 100000ement (1

entretenir leur fomWe restée au vWage, participent (1 la formation de leurs frères

villageois en finançant leurs études ou leur apprentissage, et favorisent leur

Insertion professionnelle.

or, cette expressIon classIque de l'entraIde farnUlaJe tend d s'lnverser avec la crIse

économIque: la situation peut devenir si précaire en ville que certains

néo-citadins font maintenant appel (1 la solidarité vUlageolse en renvoyant des

membres de leur propre famille au vinage natal. Contrairement aux schémas

habituels de l'entraide familiale. c'est maintenant le "Village- qUI est sollicité par

certains émigrés urbains pour participer 0 la reproduction de leurs propres

descendants: situation transitoire ou Inversion durable de la structuration de

l'espace famUial. ce sont les conditions macro-économlques qui en décideront.

Les migratIons vers les vmes secondal1"9s étudIées ne sauraIent Itre comprlSJ9s

sans se référer d la collectIvité d laqueUe appartIent l'Immigré : le poids du

groupe sur les formes spatiales et temporelles des cheminements migratoires est

toujours présent, selon des modalités et des intensités variables.

SI les cheminements migratoires et professionnels s'Interpénètrent fortement (cf.

chapitre B .2), les facteurs régIssant les mIgratIons dépassent le cadre strIct de la

ratIonalIté économIque pour le mIgrant indIvIduel. et s'InscrIvent dans le procès

de reproductIon des communautés dans un espace élargI et segmenté. C'est ainsi

que les villes secondaires font partie d'espaces migratoires collectifs, la migration

en ville ne constituant pas une rupture radicale avec le milieu d'origine, mals, le

plus souvent, le prolongement d'une réseau migratoire pre-eXistant.
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2 , DETERmInADTS ET EFFETS PES compORTEmEDTS mIGRATOIRES

ET PROFESSIODDELS

Les motlts protesslonnels ou de tormatlon sont à l'origine de la majorité des

mouvements migratoires vers les vl11es togolaises, On observe également à Divo

que quasiment tous les enquêtés ont débuté leur récit de vie à l'apprentissage: à

partir de ce point de départ, c'est le vécu protesslonnel qui rythme leur discours,

sans qU'aucune alluslon ne soit talte spontanément aux événements tamlliaux

n'ayant pas de rapport direct avec l'activité exercée, tels que les mariages ou toute

modification dans la composition de l'unité tamlllaie.

Il est clair que cheminements migratoires et protesslonnels s'Interpénétrent

Intensément : dans un pays où les mutations sont le tait quasi-exclusif de la

tonctlon pUblique, les migrations d'adultes travaillant dans le secteur privé sont

des migrations volontaires, jouant une tonctlon centrale dans les stratégies des

agents éeonomlques, Individus et tamllles. La migration est un Instrument

essentiel de la réussite protesslonnelle, et. partant, de la reproduction des sociétés.

Dous consacrerons donc ce deuxléme chapitre des résultats à l'analyse des

stratégies migratoires et protesslonnelles, en distinguant le cas des

tonctlonnalres de celui des entrepreneurs du secteur privé; la tormatlon scolaire

et protesslonnelle, phase clet du cycle de vie des travailleurs. ayant de nombreuses

Implications sur les comportements mlgrcltolres, tera l'objet d'un développement

partiCUlier.

2. l, Les mutations de fonctionnaires et leurs Impl!catlons sur la

dvnamlque des yl1Jes moyennes

Que ce soit au Togo ou en COte d'Ivoire. les mutatIons fréquentes de fonctionnaires

correspondent à une volonté gouvernementale d'unifier des pays où les

particularismes ethniques et régionaux sont très marqués, et de rendre dlftlclle la

constitution de groupes de pression à base ethnique: les aqents de l'état sont donc

affectés systématiquement en dehors de leur région d'Ç>rlglne. Cette pratique

recueille d'ailleurs l'assentiment de nombreux fonctionnaires qui y volent le

moyen de réduire les demandes de soutien financier de leur tamllle restée au

village,

Dans les trois villes du Togo. ce sont les fonctionnaires qui enregistrent la mobilité

résldentlelle la plus Intense; l'analyse des biographies migratoires montre ainsi
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que les cas de fonctionnaires affectés tous les trois ou quatre ans dans une
nouvelle vlUe ne sont pas exceptionnels

Relativement 0 son poids dans la population active des trois villes togolaises, la

fonction publique détient le pouvoir d'attraction le plus élevé (60 1 d'Immigrés de

1970-1979 contre 32 1 dans l'ensemble de la population active de l'éChantillon en

1979> et connalt, en même temps, l'émigration la plus forte (54 li d'émigrants de

1970-1979 contre 29 ,. dans l'ensemble de la population active de l'échantillon en

1970>. Les migrations de fonctionnaires tiennent une place Importante dans les

migrations entre les trois centres étudiés au Togo et les autres villes du pays, la

capitale ou les chefs-lleux de préfecture de l'intérieur. Etant donné son origine

institutionnelle. le renouvellement Intense de la popUlatIon des fonctionnaires et

de leur famJUe dans une vJUe donnH est certainement généraliSable aux autres

chefs-lieux adrnlnistl"atlfs du pays.

L'érection d'une localIté en centre admlnlstratlt se traduIt par la présence d'une

populatIon moblle de fonctionnaires. aux comportements socIaux et éConomIques

spécIfIques quI Innuent sur la dvnamlque démographIque et économIque de la

localIté.

Le prestige dont jouissent les fonctionnaires s'accompagne systématiquement

d'un accroissement des personnes 0 charge. comparativement à un autre

travailleur en milieu urbain: que ce soient des jeunes confiés pour la scolarisation

ou des ·nlèces· venues contribuer à l'entretien de la maison et à la garde des

enfants. tous sont plus nombreux dans un ménage de fonctionnaire. Ainsi. en 1965.

on comptait 6.7 personnes dans un ménage de fonctionnaire résidant en milieu

urbain Ivoirien. contre 4.5 personnes en moyenne pour l'ensemble des ménages

résidant en mllleu urbain (1 >. L'arrivée de fonctionnaires. POPUlation de jeunes

adultes à forte dominante masculine, a donc des effets mUltiplicateurs Immédiats

Importants pour la croissance de la ville, sans commune mesure avec ceux

entralnés par l'Installation d'autres catégories de travailleurs: leur Installation a

pour corollaire celle de leur famille (femme(s> et enfants>, et de jeunes qui leur

sont généralement apparentés.

D'autre part. Il faut signaler la diffusion des comportements des fonctionnaires

parmi la population avec laquelle Ils sont en contact dans leur lieu d'affectation:

dans de nombreux domaines, les attitudes des agents de l'état sont considérées

comme des modèles. car synonymes de "modernité", ainsi qu'en raison du

prestige attaché aux emplois de bureau réservés à "ceux qui connaissent papier",

comme ont coutume de dire les Ivoiriens.

(1) ROUSSEL L.. 1967.
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En matière de consommation alimentaire ou de dépenses vestimentaires. par

exemple. la présence de fonctionnaires allochtones peut Influer sensiblement sur

les habitudes lOCales. Toutes ces modifications au niveau des comportements.

même lentes, ne sont pas sans erfet sur les structures de commercialisation d'une

localité devenue chef-lieu administratif, comme sur les structures de production

agricole locale.

Enfin, JI est généralement admis que les salaires versés par l'administration aux

fonctionnaires en poste dans l'Intérieur du pays constitue un apport financier

Important pour l'économie des villes ayant une fonction administrative: COTTEn

( 1969) a montré qU'à Odlenné (Côte d'Ivoire) ces salaires représentaient, en 1966, la

moitié des apports mensuels d'argent dans la ville.

On a souvent observé que "la distribution de cet argent a un effet urbanisant (.. .> ;
le commerce, les réparateurs, les services viennent profiter d'une masse

monétaire disponible" (1). mals cette proposition doit être nuancée: selon les

réglons de Côte d'Ivoire, l'Impact de l'érection en chef-lieu administratif n'est pas

le même. L'accroissement du pouvoir d'achat au niveau d'une localité par l'apport

salarial des fonctionnaires d'une nouvelle sous-prétecture est quatre fols plus

Important en savane qu'en forêt: de par les différences d'effectlts de population et

surtout le niveau des revenus monétaires agricoles, l'Incidence de l'érection en

sous-prétecture est bien plus faible en forêt qu'en savane (2).

Ces quelques exemples sur les modalités et les ettets de la présence de

tonctlonnalres dans une localité permettent de précIser le ~le Joué par la fonctIon

admInIstratlve dans l'élaboratIon du réseau urbaIn en C6te d'Ivoire.

Depuis les années cinquante. le rôle de l'administration dans l'urbanisation du

pays a évolué et s'est différencié géographiquement: si dans le nord, région à bas

revenus. peu dynamique sur le plan éConomique, l'administration demeure un

facteur essentllel de l'urbanisation, Il n'en est plus de même dans la zone

torestlère où règne l'économie de plantation. Avec la banalisation des

équipements publics, la dispersion des éqUipements pUblics réalisés par les

ministères sectoriels, et le caractére plus politique qU'économique des choIX

récents de chets-lieux admlnlstratlts, les effets dIrects de la fonctIon

admInIstrattve dImInuftnt : toutefoIs. demeure effectIf l'1mpact de la présence des

( 1) BERROn H., 1960

(2)Salalres annuels versés par l'administration pour une sous-prétecture: 35
m1llions CFA, en 1960.
Revenus monétaires agricoles par an pour une sous-prétecture : 2 à 2.5 milliards
CFA en torêt, 500 millions CFA en savane.
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fonctlonnalreS dans une locallté, à travers les salaires distribUés en savane, OU

par leurs comportements économ Iques et sociaux. dans tous les chefs-lieux

administratifs de COte d'Ivoire.

2. 2. Un élément fondamental ' la formatloD scolaire et profeSSIonnelle

Dans ce chapitre. nous nous Interrogerons sur les déterminants du lieu de

formation professionnelle et sur le rôle de cette étape dans les stratég"les

migratoires et professionnelles. On se demandera également dans quelle mesure

la formation scolaire et profeSSionnelle a un Impact sur l'aire d'attractivité d'une

ville. et Intervient sur le développement économique de cette même vUle,

2. 2. 1. Les déterminants du lieu de formgtlon prpfesslonnelle

L'entrée en apprentissage concerne essentiellement des jeunes non scolarisés ou

déscolarlsés : face à une situation d'échec scolaire, d'Impossibilité flnanclére de

leur famille à prendre en charge leur scolarité, ou d'une volonté personnelle

d'Interrompre leurs études, de nombreux jeunes débutent l'apprentissage d'un

métier auprès d'un patron. même s'Il arrive que ce soit les parents qui se

prononcent pour l'arrêt des études et l'entrée en apprentissage, Ils n'Imposent

qu'exceptionnellement un métier précis, Le choIX du métier est directement lié à

l'univers de connaissances du jeune: l'Intérêt d'une spécialité professionnelle est

souvent perçue à travers la réusslté d'un patron connu personnellement.

Quels sont les fondements du choIX de l'entreprise 01) sera dispensée cette

formation ? Au vu de l'Importance des relations familiales en Afrique de l'Ouest,

on peut. logiquement. penser que c'est dans la phase de vie consacrée à la

formation des jeunes qu'elles s'exercent le plus Intensément. Cette proposition se

vérifie effectivement. mals selon des mécanismes variés ( 1).

La présence d'un membre de la famille dans l'établissement d'apprentissage n'est

pas une situation courante. A Divo. 83 lB des apprentis n'ont aucun lien de parenté

avec les travailleurs de l'établissement ; et si, chez les menuisiers, 37 lB des

apprentis ont un lien familial dans l'entreprise, ce pourcentage tombe entre 16 et

1) Les analyses sur l'apprentissage sont essentiellement Issues des observations
réalisées en COte d'Ivoire. et plus particulièrement à Divo; mals Il est fortement
probable qu'elles sont généralisables à d'autres pays d'Afrique de l'Ouest,
notamment au Togo.
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13 S pour les autres activités comptant de nombreux apprentis (couture,

réparation de véhicules et autres matériels). En dehors de la menuiserie. on

observe donc que ce n'est généralement pas la présence d'un membre de la famille

dans l'établlssement qUI détermine le recrutement d'un apprenti. C'est le plus

souvent en amont de l'entrée en apprentlssaçe qU'intervient la tamllle, qui place

le jeune dans un atelier dont elle connalt le patron: un tiers des embauches

d'apprentis se font selon cette procédure.

Le devenir de certains jeunes peut être quasiment dicté par un parent, sans que

cette Intervention de la sphère fam1llale n'apparaisse par une simple observation

des relations de parenté au sein de l'entreprise où exerce l'apprentI. même si elle

se limite au choIX d'une entreprise Intervenant dans le secteur d'actiVité

déterminé par le jeune lUI-même. l'Intervention parentale (au sens large du

terme) a un effet non négligeable: elle contribue à entretenir certains réseaux

migratoires, qUI correspondent au réseau de relations du parent. bien déterminé

sur le plan géographique. Ces pratiques favorisent la reproduction d'espaces

migratoires fam1llaux. de la génération du parent à celle du jeune apprenti. Cette

assertion se vérifie d'autant plus que l'action des parents au moment de

l'apprentissage n'est souvent que la manltestatlon d'une Intervention continue de

la famille dans la Vie de l'Individu.

SI les migrations s'Inscrivent souvent dans le réseau migratoire de la collectiVité,

on ne doit pas pour autant sous-estimer l'Importance d'autres tacteurs

déterminant le lieu d'apprentissage: la connaissance du patron par un membre

de la famme n'exclut pas des considérations d'ordre strictement professionnel.

L'efficacité attendue du séjour comme apprenti dans l'entreprise Intervient

également, que le choIX se fasse dans l'ensemble des entreprises connues par les

parents ou sur la demande spontanée du jeune: de même qu'on vise la meilleure

école, on recherche l'entreprise apte à dispenser une bonne tormatlon à ses

apprentis. c'est à dire une entreprise plutôt Oorlssante. D'une part, une entreprise

qUI "marche" est supposée proposer une plus grande variété de tOches à

l'apprenti; d'autre part, l'apprenti, ayant le plus souvent comme objectif de

s'Installer à son compte dès sa tormatlon achevée, espère qu'en faisant siennes les

méthodes apprises auprès du patron 11 atteindra le même niveau de réussite que

ce dernier.

Enfin. une règle Intervient largement dans le chOIX du lieu d'apprentlssr.ge : Il

s'agit de la régie qui veut qu'un apprenti ne fonde pas sa propre entreprise sur le

lieu même de son apprentissage, afin de ne pas exercer une concurrence directe à

son ex-patron.
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L'analyse des lieux de formation professionnelle des travailleurs dlvolals ayant

terminé leur apprentissage montre que seulement 18 li des trava1lleurs dlvolals

néS en cOte d'Ivoire (hors Divo vllle et Abidjan> ont suivi leur formation dans leur

département de naissance. Chez les ruraux. les v1lles du département de

naissance. quelles qu'elles soient, ne constituent pas le lieu de formation préféré ;

et les urbains de naissance partent faire l'apprentissage de leur métier dans une

autre v11le. éventuellement la capitale.

En us'expatrlant- pour l'apprentissage. le jeune préserve ses posslbllltés

d'Installation dans la ville de sa région d'origine. une fols sa formation terminée.

Cette règle tacIte de non-concurrence, combinée aux connaissances des parents de

l'apprenti et à une recherche d'une formation de quaUté. contribue à détlnlr le Heu

d'apprentissage des jeunes désireux d'acqUérir un métier: dans la mesure 00 des

trava1lleurs trés qual1tlés quittent Abidjan pour l'Intérieur du pays (voir chapitre

2, 4). l'attractivité des v11les de l'Intérieur se renforce parmi la jeunesse Ivoirienne

se destinant à un métier technique réclamant un apprentissage.

2, 2. 2. fonction de tormQ~IQD et zone d'!nOyeDce des ylJJes

C'est. bien souvent. la formation qui est à l'origine des premléres migrations.

SAInT VIL (1981) a montré l'Importance des mIgratIons scolaires en C6te d'IVoire. et

leurs répercussIons S!J]' la dynamIque démographIque de certaInes villes : la

concentration des établissements secondaires dans quelques centres urbains a

des effets directs sur la croissance de ces centres. notamment l'élargissement de

leur zone d'infiuence.

l.a s/tuatlQn observée dans les vllles togolaIses s'oppose à la sItuatIon IVoirIenne:

le recrutement géographique des Immigrés scolaires est beaucoup plus restreint

que celui de l'ensemble des Immigrés. Ce même constat s'applique à l'aire de

recrutement des apprentis. D'autre part, au Togo. les Immigrations pour motUs

scolaire ou d'apprentissage n'entratnent la plupart du temps qu'un séjour en v1lle

transitoire. limité plus ou moins à la durée des études ou du stage. SI la fonction de

formation exerce un effet d'attraction prlvlléglé envers les populations de

l'hinterland des centres. par contre. ce ne sont pas elles qUI en bénétlcleront

nécéssa1rement en retour. du moins pour la formation scolaire. Pour les jeunes

émigrants scolarisés, c'est la capitale qui se révéle partlcullérement attractive.

L'Incapacité des v1lles secondaires à retenir ces jeunes et la direction

d'émigration préférentielle de ces derniers renvoient à la polarisation de l'espace
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économique togolais. et aux difficultés des villes secondaires 6 Intégrer certains

Jeunes dans les structures de leur économie.

OU'en est-Il pour la ville de Divo. où, par la concentration d'établissements

employant de nombreux apprentis (secteur de transitIon), la vllle exe=-ce une

fonction de formation professionnelle tout 6 fait essentielle'? Ouel est l'Impact de

cette fonction sur la zone d'attractivité et d'Influence de la ville'?

On observe que l'aire de recrutement des apprentis en cours de formation 6 Divo

est plus restreinte que celle des autres travailleurs dlvolals. et que l'apprentissage

n'est responsable Intégralement d'aucun flux de migrants vers Divo. Il n'élarqlt

donc pas la sphére d'Influence de l'agglomération, mals la renforce sur deux zones:

la proximité Immédiate de l'agglomération, et le quart nord-ouest du pays, de

Korhogo 6 man. On observe ainsi une bipolarisation de l'aire d'Influence dlvolalse,

en matlére d'apprentissage ; demeurent en marqe de l'attraction dlvolalse les

départements dotés de villes Importantes comptant elles mêmes des

établissements demandeurs de main d'oeuvre apprentie (Abengourou, Adzopé.

Daloa par exemple).

La formation professIonnelle en entreprIse ne contrIbue donc pas a
l'61arglssement de la zone d'Influence de DIvo, contrairement 6 ce qu'a démontré

SAInT VIL à propos de la scolarisation en cycle secondaire: les fondements de la

localisation de ces deux fonctions urbaines sur le territoire Ivoirien diffèrent tout

autant que les motifs et modalités des migrations qu'elles engendrent.

2, 3. Les stratégies d'Implantation SPatiale des entrepreneurs

en COte d'Iyolre

2.3. 1. I.1eu de formgtlon et lieu d'Implantation des entrepreneyrs

L'apprentissage remplit une fonction de reproduction d'entrepreneurs pour le

secteur de transition tout en fournissant une main d'oeuvre bon marché aux

entreprises existantes. On peut donc se demander dans quelle mesure la fonctIon

de formatIon assurée par les entreprIses dlvolalses Innue sur /e potentIel de

développement économIque de /a ville. au delà d'un simple rôle de mise à

disposition d'une main d'oeuvre bon marché. Cette Interrogation nous conduit à

nous Intéresser au devenir des apprentis dlvolals.

De l'apprentissage à la direction d'entreprise, une sélection s'établit d'abord par

l'Investissement à faire, puis par le Jeu de la concurrence dans une économie trés



-;J;J-

tendue. Le deuxième niveau de sélection à considérer est le Heu d'Implantation des

entreprises créees par les ex-apprentis dlvolals. En appltcatlon de la règle de

non-concurrence de l'ex-apprentl avec son ancien patron, une faible proportion

des apprentis dlvolals actuels créera son entreprise à Divo.

SI l'on fait un bllan Instantané de la situation, on observe que la vl1le de Divo

assure une fonction de formation protesslonnelle dont bénéficient largement des

Jeunes non-dlvolals qui ne se fIXent pas sur place et. en retour. reçoit un nombre

sensiblement équivalent de travaWeurs formés à l'extérieur. Dans la mesure 01) fi

n'y a probablement pas eu de transformations sensibles dans les durées

d'apprentissage. on peut dire que le bUan de Divo en termes de formation

professionnelle est équilibré globalement.

Le départ des apprentis formés à Divo ne stgnlUe pas pour autant une simple

ponction du capital humain dlvolals au proUt des autres villes Ivoiriennes : le

mouvement des apprentIs dlvolals s'Inscrit dans une logIque plus globale de

c1rculatIon de la maIn d'oeuvre. sans déSéquilibre majeur entre les centres

urbains de taUle moyenne ou grande que leurs entreprIses font .Da!'tlclper au

système d'apprentIssage.

SI l'on considère les natifs de Côte d'Ivoire, la formation professionnelle par

apprentissage Joue un rôle moteur dans les migrations entre les éléments d'un

système urbain: chaque ville comptant un secteur de transition développé

partiCipe à la formation de travailleurs allogènes, L'apprentissage est un factel'r

clef de la c1rculat/on humaine entre les villes IVoirIennes.

AinsI. non seulement la formatIon professIonnelle n'élargit pas la zone

d'attraction mIgratoIre de DIVo. mals elle ne cNe pas de nux déséquilibrés: les

effets de l'apprentissage sur la dynamique urbaine sont radicalement dlttérents

de ceux de la scolarisation en cycle secondaire mis en évidence en côte d'Ivoire par

SAinT VIL, Ce résultat n'a rien de surprenant. puisque l'apprentissage fait partie

Intégrante de la dynamique économique urbaine. alors que la scolarisation

secondaire a sa logique propre, tout à fait en marge de l'économie.

2,3,2. mobilIté spatlgle et mobilité professIonnelle

La mobilité spatiale des traval1leurs ne doit pas occulter une autre dimension

essentielle de l'activité: la mobl11té professionnelle.

AinsI. en Côte d'Ivoire, sur les plus de 29000 chefs d'établissement recensés par
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l'enquête CHATEAU (l), plus de la moItié de ceux ayant exercé une autre actIvIté

auparavant ont changé de secteur d'actiVIté. Selon le secteur d'activIté antérIeur,

la proportIon de changement de secteur est varIable: 73 :li pour le commerce, 61 1

pour la production, et 46:l1 pour les servIces.

La dIffIculté à rassembler l'Investissement InItiai nécessaire à la création c'un

atelier contraint souvent l'apprenti à prolonger son apprentissage. La situation

peut durer des années et II sUffira alors qU'une opportunité se présente à

l'apprenti pour qu'II abandonne sa sItuation d'attente, mal rémunérée, pour un

emploi quelconque mieux rétrloué; le "taux ce conversion" des apprentis est

variable selon les métiers, de 20:ll dans la mécanique auto et la couture à moins de

5 :li chez les coiffeurs.

Aussi bien chez les ex-travailleurs ces services que chez ceux exerçant

auparavant dans la production ou dans l'administration, la reconversion se fait

majoritairement vers les prOfessions commerciales: deux tiers des changements

de secteur d'activité se font en direction du commerce. A contrario, rares sont les

reconversions en direction du secteur de la production.

De même chez les ex-apprentls, quelque soit la formation Initiale abandonnée, la

reconversion se fait systématiquement vers le commerce, la restauration, les

transports ou le manoeuvrage.

Il y a donc tranfert d'un capital humain de trava1Jleurs formés entre les

dIfférentes branches d'actlvlté économIque; les métiers les plus accessibles, ne

réclamant ni formation, ni Investissements conséquents volent attluer des

travailleurs formés à d'autres professions, souvent en situation d'échec dans leur

propre secteur d'activité.

La moblllté professionnelle est élevée en COte d'Ivoire, de même que la mob1l1té

résidentielle : dans quelle mesure ces deux formes de mobilité sont elles liées ?

Changement de résidence et changement de secteur d'activité vont-lis de pair ?

Les résultats Issus du croisement des variables dérivées du fichier Initiai de

l'enquête CHATEAU, "changement de secteur d'activité" et "changement de lieu

d'exercice de l'activité", montrent qu'un changement de secteur d'activité

s'accompagnerait plutôt d'une stabtltté résidentielle. tandis qu'une migration

Irait de pair avec une relat1t maintien dans le secteur d'actiVité antérieur

moblllté résldentlel1e et mootltté entre secteurs d'activité ne vont pas de pair.

( 1) Recensement Général des activités en mtlteu urbain, récUsé en 1976 dans 36
villes Ivoiriennes de plus de 10000 haboltants, sous la direction de m. CHATEAU,
alors expert au m1nlstére du Plan à AbidJan.
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Un changement de secteur d'activité a, Il est vrai, d'autant de plus de chance de

déboucher sur une entreprise viable que l'entrepreneur a déjO une bonne assise

locale, une Implantation solide: cumuler migration et reconversion est une

opération plus risquée, qui ne doit pas, logiquement, tenter beaucoup

d'entrepreneurs. D'autre part, la règle de non-concurrence envers son ex-patron

d'apprentissage contribue directement à augmenter le taux de mobilité spatiale

des travall1eurs changeant d'activité tout en restant dans la même branche.

L'analyse des biographies réalisées à Divo montre que l'on utilise la mIgratIon

personnelle comme la mIgratIon des membres de sa famille directe (conjoInt et

descendants) pour mener à bIen un projet, une entreprIse professIonnels. Les

entrepreneurs Jouent sur deux tableaux, mobilité prOfessIonnelle et mobilité

résIdentielle pour améliorer leur sItuation.

Alors que certaines biographies sont spécifiques d'entrepreneurs ayant une

ma1trlse suttlsante de leur métier pour parvenir à ce stade de conduite de leurs

Itinéraires personnels, ce n'est pas le cas d'autres travallleurs qui n'ont Jamais pu

utlllser qu'une "arme" de réussite, la migration. On saisit combien les

comportements migratoires sont intimement liés aux stratégies professionnelles,

et, surtout, aux moyens que les travailleurs savent mettre en oeuvre pour réussir

leur entreprise professionnelle: pour un patron, la capacité à répondre aux

conditions, changeantes, du marché est un facteur de stabilisation spatiale

certain.

2, 4, Une évolution récente en COté d'Ivoire . Ig dvngmlsgtlon des

vUles de l'Intérieur

La crIse économIque que connalt la C6te d'Ivoire depuIs la fin des années

soIXante-dIX ne se traduIt pas seulement par un ralentIssement généralisé des

actIvItés, mals aussI par une transformatIon des structures de productIon quI a

des répercussIons sur la formation en entreprIse et le degré de fIxatIon des

travailleurs en vIlle. Un des faits les plus marquants de cette évolution consiste en

l'accroissement de la sous-traitance Industrielle en Côte d"lvolre. élément de base

de l'Intégration des différents secteurs de production.

En effet, depuis quelques années, les grandes entreprises de menuiserie et du

bOtiment (secteurs les plus touchés par la crise) abandonnent un certain nombre

d'activités pour les sous-traiter à des entreprises du secteur de transition,
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dirigées par leurs anciens salariés ou non.

Un schéma se répéte de plus en plus souvent: la grande entreprise de bOtiment

licencie ses chets de chantier avec, partols, une partie de leur équipe. et travaille

ensuite avec eux comme tOcherons pour la pose, ou leur sous-traitent des

productions particulières. Pour l'entreprise, l'opératIon procure des avantages

certains: un même travail est réalisé à moindre trais. tout en bénétlclant d'une

réduction des salariés de l'entreprise. ce qui réduit les trais de gestion du

personnel. et permet de. pouvoir attronter les baisses d'activité sans contllt social.

Cette pratiqUe n'est pas nouvelle en Côte d'Ivoire: les chantiers torestlers n'ont

pas attendu la crise pour adopter ce système. Le tait nouveau. c'est la

généralisation du procédé à d'autres branches d'activité et, surtout. l'apparition

d'un sous-emploi des nouveaux patrons par leur société-mère : de ce tait, un

certain nombre de ces patrons sous-traitants acquièrent une autonomie de plus

en plUS grande vis à vis de leur ancienne société. et multiplient leurs activités

avec l'acquis d'une tormatlon dans des structures modernes de production. qui

leur procure un avantage certain dans la compétition serrée que se livrent les

entreprises du secteur de transition.

Le développement de la sous-traitance contribUe à une relocaIlsatlon des activités

sur le territoire national: le centraIlsme abldJanals des grandes entreprIses

s'affalbIlt avec la parceItlsatlon des structures de production.

Bon nombre de licenciés du secteur moderne ne restent pas à Abidjan pour tonder

leur entreprise, mals misent sur une ville de l'Intérieur pour réussir leur

Installation: cette pratique se tait de plus en plus courante dans la mesure où les

travaux pour leur ancienne société se rarétlent et où la vie abldjanalse devient

chaque jour plUS dlftlclle pour les personnes aux revenus modestes.

Les Indemnités de licenciement perçues par les ex-salariés permettent des

Investissements conséquents pour fonder leur propre entreprise: dans le contexte

économique actuel. l'embauche salariée est quasi-Inexistante dans des secteurs

tels que le bOtiment ou la menuiserie, et les exclus du secteur moderne adoptent

presque toujours la solution de créer leur emploi, donc leur propre entreprise. Le

montant relativement Important des Indemnités, et la possibilité d'acquérir des

machines à un prix avantageux au moment de la liquidation de leur ancienne

société, placent les travailleurs licenciés en position tavorable pour envisager leur

retour dans une ville de leur région d'origine, qu'Us n'hésitent pas à concrétiser

dans une période où rester à Abidjan ne présente plus grand avantage pour eux

sur le plan protesslonnel.
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L'arrIvée de ces nouveaux patrons Insufne de nouvelles potentialités dans le

secteur de transItIon: diversification des activités, évolution des méthodes de

gestion et de travaU, et élévation du niveau de compétence des patrons sont

autant de transtormatlons qu1 Innuent sur le développement des entreprises du

secteur de transtlon des vWes de l'intérieur de la côte d'Ivoire.

On assiste ainsi. depuis quelques années, (1 une mutatIon Importante liée aux

migratIons d'ex-salarIés abldJanals devenus entrepreneurs: un certain transfert

de dynamisme économique au profit des vlUes de l'intérIeur du pays. Immédiat

par la création d'actIVités dirigéeS par des professionnels maHrlsant les

méthodes modernes de production tout en faisant leurs certaines facllltés

d'utUlsat/on de main d'oeuvre peu coOteuse, et, à piUS long terme, par l'actIon de

formatIon de ces professionnelS, quI peuvent transmettre à des âpprentB, crans'

les vUles de l'intérIeur, une technique professlonneUe de bon niveau.
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:5 • L'ImpACT DES mIGRATIOns SUR I.E DEYELopPEmEDT EConomIQUE
DES yu.us

Cette question sera abordée sous deux aspects: d'une part les Investissements

productifs et Immob1l1ers en v1lle, d'autre part les structurations éConomique et

spatiale liées aux mouvements de population. L'Information sur ces deux points

étant plus fournie dans l'enquête récUsée en Côte d'Ivoire, l'accent sera plus

particulièrement mis sur la v1lle de Divo tout au long de ce troisième chapitre.

3. 1. migrations et Inyestlssements productifs et Immobiliers

3, 1. l, Les créatIons d'gctlyltés en ylJle

Que ce soit à Divo ou dans les trois v1lles togolaises, les posslb1l1tés d'emploi salarié

restent très limitées en dehors de la fonction publlque : dans les deux pays. c'est la

capitale qui concentre l'essentiel des établlssements Industriels. Les entreprises

privées de ces vUles secondaires relévent du secteur dit "Informel", au sein duquel

les Immigrés Jouent un rôle fondamental: pour l'ImmIgré. la cr6atlon de son

propre emploI constItue dans la maJorlU des cas la seule solutIon pour obtenir

des revenus en vllle.

Les trois v1l1es togolaises. moins dynamiques sur le plan démographique que Divo.

font aussi apparattre une dynamique économique largement différente de celle

observée à Divo: la conjoncture locale n'y est pas favorable aux Investissements

productifs et seul le secteur commercial. pour l'essentiel entre les mains des

femmes. s'accompagne d'une stab1l1té relative de la population.

A Divo. l'économie urbaine est le fait des Immigrés. attirés pour nombre d'entre

eux par les posslb1l1tés de créer une entreprise rentable dans cette v1lle :

seulement 6,7 1 des chefs d'étabUssement propriétaires sont nés à Divo, alors que

ce pourcentage dépasse 13 1 parmi l'ensemble des tl"ava111eurs du privé tous

statuts confondus. 11 convient donc de s'Interroger sur la façon dont les ImmIgrés

IntervIennent dans la croIssance des actIVItés urbaInes, â partir des éléments

tournIs par les enqu~tes réalIsées à Divo.

Tout d'abord. 11 Importe de vérifier dans quelle mesure l'activité exercée par un

Individu est déterminée par son appartenance à une ethnie: ce point est de la plus

haute Importance pour la dynamique économique urbaine. car une ré;>onse

positive signifierait que la structure d'activités d'une vlie moyenne serait

largement dépendante de la structure ethnique de sa population, L'étude des
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relations entre ethnie et activité professionnelle montre que les réalités sont bien

en retrait des hypothèses généralement admises : la spéclaJlsation

protl1ss1onnelle des ethnll1s se vérJtJe surtout chez les Immigrés de l'étranger,

mals peu chez les Immigrés IVoiriens. et J'on rencontre peu de cas d'activités

réeUeml1nt monopoJJsées par une ethnie (ou même une nationalIté) (figures 1 et 2).

L'Influence de l'ethnie dans la détermination de l'activité professionnelle tend à

s'affaiblir avec le brassage des populations résultant des migrations.

D'autre part, Il faut s'Interroger sur les sources de fInancement mobJJIsées pour

créer une I1nt.reprlse. élément Important pour la compréhension de la mobilité

spatiale. sociale et professionnelle des travaUleurs.

Plusieurs paramètres Interviennent pour déterminer l'Importance relative du

financement personnel. des soutiens extérieurs basés sur des relations famUiales,

amicales ou strictement professionnelles. et du financement par crédit bancaire :

l'Oge du patron. le secteur d'activité, et le montant des investissements à réaliser

(lié à la mécanisation de l'appareil de production). Les dlrtérents acteurs sociaux

ont des stratégies économiques spécifiques qUI font que l'on ne peut déduire le

niveau de l'Investissement externe dans une ville comme Divo de l'IntenSité des

échanges migratoires.

L'Intervention des fonctionnaires (en poste dans la vUie. ou originaires de la

région - non rèsldents) apparalt tout à fait fondamentale dans le développement

des activités du secteur privé; et les Investissements nombreux des planteurs du

département de Divo témoignent d'une amorce d'Intégration de la ville dans sa

région. les planteurs commençant à tirer profit de la concentration urbaine qui a

vu le jour sur leurs terres.

Face aux demandes exprimées par les entrepreneurs. le secteur bancaire moderne

n'offre aucune réponse permettant à ceux-cl de concrétiser des projets de crétalon

ou de développement d'entreprises. Cet ètat de fait renforce le pouvoir des agents

de la fonction publique dans le secteur Informel, favorise l'émergence de circuits

de financement parallèles, et engendre le maintien des solidarités familiales

traditionnelles tout particulièrement pour la phase d'Investissement Initial dans

les entreprises: ne pouvant avoir accès directement au crédit bancaire, la plupart

des entrepreneurs sont. en effet. contraints de passer par le canal d'un

fonctionnaire. seul agent économique crédible aux yeux des banquiers.
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Flgw-e 1 - Secteurs d'activité selon la nationalité. Divo 1984.
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Figure 2 - secteurs d'activité selon l'ethnie. Divo 1984.
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source: Enqul§t8 Activité-migration, Divo 1984.
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3. 1.2. Les Inyestlssements ImoooblJler5

L'Immobilier constitue le deuxième secteur d'Investissement Important en vOle,

tout comme pour les créations d'actiVité, les non-résidents jouent un rÔle notable

dans ce domaine.

L'enquête togolaise montre que statut d'occupation du logement et comportement

migratoire entre 1979 et 1964 sont d1reCtement l1és, sans qu'U soit posssible

d'Interpréter précisément le sens de la liaison entre ces deux caractéristiques: le

pourcentage de propriétaires parmi les chefs de ménage s'élève 0 40 Z chez les

Immigrés demeurant en 1964 dans le même quartier qu'en 1979, mals tombe 0 5 Z

chez les immigrants repartis de la vOle avant 1984.

Les entretiens réalisés 0 Divo soulignent la priorité accordée (1 l'acqUisition d'un

atel1er, par rapport 0 l'Investissement pour l'acquisition d'un logement; toutefois,

on note que les 3/4 des attributions de lots et des permis de construire délivrés 0

Divo sont destinés 0 des résidents dans la ville.

C'est dans le domaine de l'Investlsement ImmobUler de rapport que les

non-résidents Jouent un rÔle Important, puisque la moitié des propriétaires de

maison en location 0 Divo ne r6sldent pas dans la ville. Les slmll1tudes entre la

répartition des résidences des propriétaires Immob11lers dans l'Intérieur du pays

et la structure géographique des mouvements migratoires avec Divo est manifeste

; la part des abldJanals est très Importante, et les résidents dans la région Centre

sont en nombre conséquent. D'autre part, soulignons la place des Investisseurs

ruraux du département de Divo, qui détiennent la moitié des permis de construire

dél1vrés en 19630 des non-résidents 0 Divo.

Toutetols, Il taut noter que le caractére attractif des Investissements Immobiliers

en côte d'Ivoire se trouve remis en cause par la réforme des baux admlnlstratlts

(l) début 1964, et les résultats observés devraient être réactual1sés pour tenir

compte de cette donnée nouvelle.

(1) Cette réforme consiste en la résiliation des baux auparavant contractés par
l'état Ivoirien auprès de propriétaires Immobiliers pour loger gratuitement ses
tonctlonnalres, notamment les enseignants, et les coopérants ; du fait des
montants élevés des loyers payés par l'état, le système des baux rendait les
Investissements Immobiliers très attractifs.
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~, 2. ID Igrgtlons et structuration ltsoDomlque et spgtlgle

Du tait même que les migrations vers les vUles s'Intègrent dans des réseaux

migratoires collectUs, leur Impact sur la dynamique urbaine ne se limite pas (1

des créations d'activités et (1 des Investissements Immobiliers dans les villes

d'arrivée. Il convient d'envisager les autres ettets Indults par les modalités

particulières du peuplement des villes en nous Intéressant tant aux

structurations créées dans la vlUe, qu'entre la ville et l'extérieur, A travers trois

aspects de cette question (nux monétaires. circuits commerciaux. et pouvoir), nous

pourrons appréhender, certes supertlclellement, les réseaux sociaux et

économiques qUI sous-tendent le fonctionnement des socl6t6s locales et voir

comment les migrations Jouent le l"f5/e de vecteur et de facteur d'6volutlon de ces

r6seaux Intégrants des JocaIJt6s urbaines.

~. 2. 1. Le développement et la structuratIon des échgnges monétaIres

A\.,I Togo comme en côte d'Ivoire, au niveau IndiViduel ou collectlt, les liens entre

citadins non-natlts de la ville et leur village d'origine demeurent très étroits:

séjours au village, entraide financière au sein de la tamllle. aCCUeil des parents

villageois, et Investissements au vlllage témoignent de la vivacité des liens

Individuels, tandis que les associations d'originaires se préoccupent du

développement du village tout en prolongeant la vie communautaire villageoise

dans la ville même.

Quelle que soit la distance séparant les néo-citadins de leur région d'origine,

ceux-cI retournent régullérement au village. Il ne s'agit pas seulement de revoir

ses proches et d'entretenir une vie sociale en participant aux éVènements

tamlllaux et cérémonies Villageoises traditionnelles; le séjour dans la région

natale est l'occasion de donner de l'argent (1 la tamllle restée au Village.

Quand la distance au village se tait trop Importante. une partie des envols

d'argent se tait par mandat postal: c'est ainsi qu'en 1983,466 millions CFA de

mandats postaux ont été envoyéS (1 partir de la poste de Divo, soit une moyenne de

35.000 CFA par ménage et par an. Les variations saisonnières de l'èmlsslon de

mandats (figure 3) montrent clairement que dés que les dlvolals perçoivent leurs

revenus, Ils en tont participer leurs proches non-résidents (1 Divo : c'est de

novembre (1 avril. autour de la traite du caté et du cacao, que les montants

mensuels des envols atteignent leur maximum.

Les relations monétaires Intra-tamlllales ne se limitent pas (1 des envols d'argent
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des citadins aux membres de leur famille restéS au village: les citadins reçoivent

aussi une aide financière, comme en témoignent les 367 mUlIons CFA de mandats

postaux touchés à Divo en 198:3.

La partIcIpatIon des cItadIns d la vIe économIque du village ne se manifeste pas

unIquement par des dons d'argent, mals se rOOllse aussI Indirectement par des

ln vestlssements aux nttombées certaines sur le nIveau de vIe de la famille ntstée

au village. Posséder une maison et une plantation dans sa région d'origine sont les

préoccupations principales de la quasi-totalité des néo-citadins.

11 faut noter que de plus en plus souvent l'édification de la maison ne se fait pas

dans le vl1lage même, mals dans la vllle la plus proche du vlllage : aux

motivations traditionnelles. se Joignent des préocupatlons de rentabilité et

d'utilité pour les membres de la faml1le, visant à optimiser l'Investissement

financier tout en conservant les fonctions classiques de la maison construite dans

le milieu d'origine de l'émigré. C'est ainsi qu'en COte d'Ivoire, man, Bouaké et

Odlenné sont souvent choisies par les néo-dlvolals pour construire leur maison, de

préférence aux vl1lages proches. L'évolution de cette pratique Immobilière est

Importante pour le développement des vl1les de l'Intérieur.

3.2.2. La c;régtlon de nQUYlIQ\lx clrC\Jlts commerclQux

Outre le développement des éChanges monétaires entre la vUle et les autres lieux

avec lesquels la population entretient des rapports sociaux étroits, l'arrivée

massive d'Immigrants peut s'accompagner de la mise en place de nouveaux

circuits commerciaux: c'est le cas du commerce du bols en planches à Divo, qui a

connu une transformation radicale en quelques années.

Jusqu'en 1974, c'était la scierie de Divo, créée et dirigée par une européen, qui

débitait les grumes de ses chantiers forestiers et vendait une partie de sa

production aux menuisiers dlvolals. Suite à une baisse d'activité de la scierie (liée

à un changement de direction), les maraka (ethnie malienne) ont pris en main le

commerce du bols débité: achetant le bols dans les scieries de Daloa et de San

Pedro, Ils le revendent aux menuisiers dlvolals, qui trouvent dans ce type de

commerce toute la souplesse financière néCessaire au mode de gestion de leur

propre entreprise (petites quantités, prix discutables, possibilités de crédit).

A un circuit de commercialisation du bols débité uniquement centré sur 1)lvo, a

donc été substitué depuis une dizaine d'années un réseau d'approvlslonn,="ment

spatialement diversifié. grâce à la capacité d'adaptation d'un groupe organisé, les

maraka, prêts à exploiter toute potentialité nouvelle: dans le domaine du bols,
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Divo se trouve donc maintenant Intégré dans un circuit commercial tourné Vel"S

l'ouest forestier, de part l'intervention d'Un groupe social qui a trouVé ses Intérêts

dans l'établlssement du "maUlon Intermédiaire- entre les consommateurs de bols

de Divo et les scieries du sud-ouest Ivoirien.

Ce fait mérite d'être soullgné. car U risque de marquer de plus en plus fortement

l'économie urbaine en COte d'Ivoire : le savoir-faire mallen en matière

d'organlsatlon de grands circuits commerciaux profitera de plus en plus au

commerce Interne ~ la COte d'Ivoire, délaissé par les entreprises européennes dans

un nombre croissant de domaines.

3. 2. 3. I.es pouvoirs dgns Ig ylJJe de Qlyo

En 1975, près de 9000 natlts du département de Divo résidaient ~ Abidjan, mals Jes
Dlvolals réslcla.nt dans la capItale IvoirIenne ont un re51e encore pJus Important que

celuI suggéré par leur eUectlf. En eUet. aux actIons IndIvIdueUes dans le domaine

foncIer et ImmobUler, S'ajoute une dImensIon collectIve des InterventIons des
Dlvolals d'AbIdjan dans leur Ville natale.

Etant donné la concentration des cadres Ivoiriens dans la capitale, on assiste

Véritablement ~ une concentration du pouvoir assocIatif entre les maIns des

natifs de DIvo résIdant d AbIdjan (1). et, plus précisément, des fonctionnaires. A la

fols cadres dans l'administration IVoirienne, leaders d'associations d'originaires.

et tenants du pouvoir polltlque dans une ville de l'Intérieur en plein

développement, Ils possédent tous les atouts d'enrichissement en cumulant des

rentes de situation aux étrets multlpllcateurs : ces Intellectuels dlvolals

non-résidents témoignent de l'émergence d'un groupe social dominant dans les

viDes de l'intérieur, qui ont su s'all1er toutes les forces ayant un pouvoir obJectif,

cherrerles traditionnelles, Libanais et Dloula.

Par le Jeu des migrations portant au pouvoir une minorité d'autochtones

Intellectuels partis ~ AbidJan, alllés aux Immigrés les plus puissants (Libanais et

Dloula), la ville. ~ un certain niveau, échappe ~ ses habitants.

( 1) La coupure de presse page suivante montre clairement la dimenSion politique
de ces associations d'originaires, cautionnées officiellement par le Président
HOUPHOUET BOIGny et l'ensemble du PDCI, parti unique de la COte d'Ivoire.
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Extrait de Fraternité matin du 1. :3. 1984 : les associations d'orlglnalres
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Ces quelques exemples montrent que d"Un point de vue SOCial. économique ou

polltlque. une agglomération telle que Divo fonctionne comme un organisme très

ouvert dont les relatIons sont fortement marqu6es par la composItIon

géographIque de la popUlation citadIne; l'Insertion d'Immigrés a un Impact tant

sur les structures économiques, que sur la dlstrlbut.lon géographique des nux de

produits. et la structw-atlon sociale des citadins.
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4. RESIIUER L'ImpACT DES STRATEGIES IDPlymuELLEs pAR RAppORT AUX

EFFETS DES InTERVEDTIODS ETATIQUES

De la synthèse des résultats des expériences Ivoirienne et togolaise, deux séries

d'enseignements méritent d'être soulignés : l'un se rattache à la confrontation

des stratégies Individuelles, l'autre à celle des dynamiques urbaines.

Concernant les strat6gles IndIviduelles, Il se dégage une convergence des logiques

de comportement qui a pu être mise en évidence au niveau des cheminements

migratoires, avec en particulier l'Importance du lieu de naissance dans les

stratégies résidentielles et professionnelles des Individus. Rappelons également

un constat généralisable à l'ensemble des populations ouest-africaines : la forte

Interpénétration des comportements migratoires et professionnels, et l'utilisation

de la migration comme Instrument essentiel de la réussite économique et donc de

la reproduction des sociétés.

Par contre, la comparaison des dynamiques urbaines fait ressortir une nette

divergence entre le cas togolais et le cas Ivoirien. notons d'ailleurs que cette

divergence rend encore plus probantes les similarités en matière de

comportements migratoires.

Les trois villes togolaises apparaissent comme des centres en déclin économique,

à la croissance démographique n6chIssante, n'assurant qu'un rôle de ville-étape

pour les migrants ; par contre. Divo en COte d'Ivoire s'attlrme non seulement

comme un véritable pOle d'Immigration, mals aussi comme un pOle de

développement régional en forte expansion, Cette dlttérenclatlon traduit en partie

celle des contextes locaux: si les villes étudiées sont toutes quatre Insérées dans

les structures de l'économie de plantation, les trois villes togolaises de la Région

des Plateaux appartiennent à une région où l'agriculture de traite s'est dégradée

depuis le milieu des années soIXante, tandis que Divo se situe dans une région
agricole en plein essor, au centre de la forêt Ivoirienne.

Sur les politiques d'aménagement du terrlto1re, les exemples des villes exposés lçl

suscitent aussi quelques réflexions. Ainsi DIVO Illustre un cas de dynamisme

urbain "spontané", cette ville n'ayant bénéficié d'aucune action particulière de

l'Etat Ivoirien en vue de promouvoir sa croissance ou son rÔle de pôle de

développement régional. A contrario, Atakpamé au Togo a profité, en tant que

capitale régionale, de l'implantation de nombreux services à vocation régionale, et

a également fait l'objet, depuis le début des années soIXante-dIX, de gros efforts

d'équipement. au niveau de l'Intrastructure bancaire et routière en particulier: or
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ces Investissements n'ont pas eu d'ettets stabllisateurs sur les populations

migrantes.

Ceci amène (1 s'Interroger sur les ettets que peuvent avoir des polItiques pUbl1ques

d'équipement et d'Investissement en direction de vlUes moyennes sur les

mouvements migratoires et sur la croissance de ces vUles. Peut-on créer des pôles

urbains de développment par des Injections extérieures d'investissements? Ou

bien ne taUdralt-U pas plutôt agir par l'Intermédiaire de politiqUes de

développement rural? En ettet, ces villes ne sont-elles pas d'abord, comme celles

de région de plantation étudiées lçl, le produit d'une dynamique locale, soumise

elle-même aux Infiuences des politiques nationales (et supra-nationales) ? Dans

ce cas, des grettes artl1lclelles d'Investissements en v1l1e risquent de n'avoir que

peu d'ettets d'entratnement sur les activités économiques urbaines, et donc peu de

répercussions positives sur l'attraction et la stabUlsatlon des populations dans les

vllles moyennes; en revanche, des actions dans le domaine agricole, par leur

Impact sur l'économie rurale de la région, pourraient avoir davantage d'ettets sur

la dynamique des v11les qUI en dépendent. L'exemple de Divo dont le

développement économique et démographique, sans impulsion étatique directe,

trouve son origine dans le dynamisme de l'agriculture locale, tend (1 accréditer

cette hypothèse.
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C ,EnSEIGnEmEnTS mETHODOLOGIQUES pOUR

L'ETUDE DE LA DynAmIQUE pu pEupLEmEDT
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Tout choIX ettectué au niveau des méthodes d'Observation a des implications sur les

analyses qui peuvent être menées. Ainsi, sans parler Ici des définitions et

nomenclatures retenues pour les phénomènes étudiés, prlvllégler un mode

d'approche qUalitatif ou quantitatif et quelques échelles d'observation sont autant

d'options méthodOlogiques qullntertèrent sur les résultats des recherches. La prise

de conscience des effets de l'échelle d'analyse sur les phénomènes observés conduit

nécessairement 0. privilégier une dynamique d'observation 0. plusieurs niveaux

définis en termes spatiaux et sociaux. En effet. considéré Isolément. chaque niveau

occulte certains phénomènes pour en privilégier d'autres ; de Plus. les facteurs

explicatifs d'un phénomène observé 0. une échelle donnée peuvent se situer 0. un autre

niveau. Aussi seule la multlpl1catlon des niveaux peut permettre d'approcher les

différentes composantes des phénomènes étudiés.

Il apparatt par a1l1eûrs fortement souhaitable de dlvers1tler les démarches

d'enqUêtes. et d'ut1l1ser conjointement données quantitatives et Informations

qualitatives. SI le préalable nécessaire 0. toute quantUlcation en sciences sociales est

une observation tlne et non biaiSée des réalités que seùle l'observation qualitative

permet. Inversement, une approche qUalitative, de type anthropologique, complètera

de manière avantageuse l'analyse quantitative eh apportant des éléments nouveaux

pour la compréhension des phénomènes étudiés.

C'est dans la lignée de ces quelques principes directeurs pour un schéma Idéal

d'Investigation que s'inscrivent les méthodes d'observation qui ont sOus-tendU nos

recherches sur les migrations et la dynamique des vHles moyennes en Afrique de

l'Ouest. Ces expériences permettent d'approfondir une série de réflexions

méthodologiques: nous les exposerons en les lllustrant 0. partir des de~ études de

cas présentées (Divo en côte d'Ivoire et les vllles de la Région des Plateaux au Togo) et

nous essaierons d'en dégager quelques enseignements pour l'étude de la dynamique

du peuplement.

Dans un premier temps, nous nous Interrogerons sur les effets des cadres

spatio-temporels retenus et de leur segmentation poUl" l'appréhension des

phénomènes. nous aborderons ensuite le problème de l'Identification c;Ies unités

d'observation pertinentes pour l'étude de la migration et de l'activité. Entln, nous

tenterons de montrer l'Intérêt d'une démarchE! associant approches qualitative et

quantitative. En guise de conclusion. nous SOUlignerons l'Importance d'Une approche

spatialisée pour l'étude des populations urbaines.
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1 , I.ES EFFETS pU CApRE SpATIAL

1. 1. Intérêts et limites de J'approche monographlqye

1, 1. 1. llDAm d'gnglyse et prise AD compte dy contexte

Un des atouts majeurs de l'approche monographique réside dons la possibilité

d'une analyse tlne des phénoménes ,des modes d'organisation et des mécanlStnes,

et d'une meilleure compréhension de ces processus par la connaissance du

contexte culturel. social et économique local. L'Importance de la prise en compte de

cet environnement pour l'étude des comportements démographiques et de leurs

changements a déjà été soulignée par de nombreux chercheurs. Ainsi, ce thème a

largement été développé lors d'un séminaire de recherche organisé par l'Union

Internationale pour l'Etude SClentitlque de la PopUlation sur l'approche "mIcro"

dons la recherche démographique (1). On peut également évoquer Ici la

"démographie contextuelle" prônée par A. QUESnEL et P, VlmARD, qUI qualltlent

ainsi une stratégie d'observation se situant " entre l'approche statistique et

l'approche anthropologique" et "s'ordonnant autour de la notion de contexte

homogène ", détinl comme "un mllleu organisé par un même ensemble de

relations socio-cuiturelles" (2). Quant à G. WlnTER, Il volt dans la monographie une

"méthode d'approche globale et compréhenSive d'une société", apparentée à une

démarche systémique qUI permet de "recomposer une réalité multltorme en un

tout cohérent· (3),

En ce qUI concerne plus particullèrement l'étude de la moblllté géographique des

populations, on peut reprendre les arguments de G. HUGO en taveur d'une

observation sur un micro-espace. Les mouvements de population, qUI Impllquent

des prises de décisions IndiViduelles et tamlllales dans un environnement social

et éConomique, sont protondément Intluencées par le contexte spécltlque dans

lequel sont prises les décisions, et par les perceptions subjectives, les attitudes,

les opinions et les valeurs des IndiVidus Impllqués. Pour se rapprocher d'une

compréhension compléte des processus de moblllté de la population, U est donc

( 1) Union Internationale pour l'Etude Sclentltlque de la population. Semlnar on "The
mIcro approoch to demographlc research ", Canberra, Au5tralla. 3-7 sept. 1984.
Voir par exemple les communications de : CALDWELL J.C. ; CALDWELL J.C., REDDY
P,H. et CALDWELL P. ; HUGO G. ;mc mCOLL J ..

(2) QUESnEL A. et VlmARD P" 1965.

(3) WmTER G.. 1965.
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nécessaire d'obserVer ce contexte de taçon approtondle (1 ). Ph. COLLomB, dans son

étude sur les émigrants de l'Ouest audols, Insiste également sur l'Intérêt de

l'approche monographIque:

DOn ne peut arriver (& une certaine quallté de descrIption des comportements
migratoires qu'en observant des univers géographiques et soclo-protesslonnels
bien tocallsés réunissant des Individus en nombre surrtsant. On approche alors les
conditions d'observatIon favorables dans lesquelles la formule consacrée "toutes
choses étant égales d'alUeursDpeut prendre un caractère moins hasardeux" (2).

En outre:
D(Les) propriétés de l'étUde des mouvements mIgratoires n'apparaissent en toute
clarté qu'(& l'échelle monographique, tant la connaissance du contexte économique
local est essentielle (& la bonne description de "la mobilité humaine" (2).

Les propriétés auxqueUes Ph. COLLOmB fait référence concernent l'étude des

migrations comme contribution (& l'examen du déclln de telle activité économique

et, réciproquement, l'étUde de l'Immigration pour montrer l'essort de telle autre

activité. S'agissant plus spécifiquement de recherches sur la dynamique urbaine,

les mouvements de population dans et (& partir des villes témoignent ainsi du

modèle de fonctionnement des économies urbaines, et de leur capacité (& attirer et

(& retenir les hommes.

Une approche localisée permet également de soullgner les effets locaux des forces

macro-sociales et macro-économiques, et l'observation sur un mlcro-espace peut

s'avérer mieux adaptée pour analyser les Innuences de ces variables "macro"

qu'une observation portant sur un champ beaucoup plus étendu , comme dans les

recensements ou enquêtes nationales ( 1).

1. 1. 2. Représentatlylté et gépérallsatlon des résultats

La question qui se pose au terme de toute étude monographique est d'évaluer la

portée des résultats et les limites de la générallsatlon (& laquelle Ils peuvent

donner lleu. En effet, le choIX du terrain Innue Inévitablement sur les conclusions;

11 faut se garder du risque de biais Idéologique consistant à déduire des lois

générales d'évolution (& partir de l'observation d'une partie limitée du réel (3). SI

l'approche monographique permet une analyse précise des mécanismes et

l'élaboration de schémas explicatifs, II s'agit ensuite d'en dértnlr le champ

(J) HUGO G.. 1984.

(2)COLLOmB Ph., 1984, p. 16et609.

(3) HUGOn Ph., 1980, p. 252.
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d'extension et d'application: on retrouve le concept clé de "représentativité" et la

notion de "pouvoir de généralisation" de travaux local1sés et datés (1).

Dans le cas de l'étude sur Divo. en Côte d'Ivoire. la spécificité de la ville d'enquête

tient à son appartenance à une région de plantation en plein dynamisme

démographique et agricole, à l'Intensité de l'1mmlgratlon vers Divo, ainsi qU'à la

faiblesse des Investissements de l'Etat dans la ville. En choisissant Divo, nous nous

sommes déllbérement mis dans une situation favorisant l'observation d'un

dynamisme "spontané" (par opposition à une Intervention étatique) d'une vllle

moyenne forestlére : ne cédons pas à la tentation d'en faire une généralité à

l'échelle du pays. On ne peut appliquer sans discernement le schéma de

développement de Divo aux autres vllles de Côte d'Ivoire. tout particulièrement les

villes de savane et. à un moindre degré, celles du sud-est forestier où l'économie de

plantation est en déclin.

Par contre, retenons de cette analyse du cas de Divo les d6termlnants de la

redlstrlbutlon du peuplement et des actlvlMs sur le terrltoire lvoirlen, qui ont une

portée plus gènérale, étant à la base de la dynamique des villes de l'Intérieur de la

Côte d'Ivoire: l'Intérêt de l'étude de cas dlvolals réside dans la mise en évidence de

quelques racteurs présidant aux stratégies migratoires et économiques des

groupes sociaux, ainsi que de certains de leurs effets sur le développement des

centres urbains et sur la structuration économique et spatiale du territoire.

Un autre point à évoquer Ici a trait au fait d'avoir centré les recherches sur les

Immigrés. travailleurs en activité à Divo. Ce choix ne permet qu'une approche

partielle de l'urbanisation et, plus largement, de la dynamique du peuplement. en

limitant notre perception des processus migratoires: demeurent dans l'ombre les

migrations féminines. les systèmes résidentiels de la fraction de la population

non Intégrée dans l'éConomie urbaine, les processus sélectifs de l'Insertion en

ville. et même le degré de fixation de la popUlation enquêtée, traction stable et

professionnellement qual1t1ée de la population dlvolalse. Focaliser l'analyse sur les

agents économiques en activité au moment de leur séjour en vUie favorise

l'appréhension des processus présidant à l'Installation en ville. mals comporte un

coroIIaire négatIf. ne salslr la dl/namlque d'une vl1le qu'ô travers une observatIon

Instantanée et tragmentatre des ph6nomènes et des agents de l'urbanIsation.

Dans le cas de l'enquête sur les villes de la Région des Plateaux au Togo, la qUestion

de la généralisation des résultats se pose au moins à deux niveaux.

(l) WInTER G.. 1984.
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Le premier concerne Je passage de Ja dgnamlque d'un échantJJJon de quartIers à

celle de la vJJJe entlére (1). La spéclflclté des quartiers enquêtés dans certains

domaines ne permet pas de garantir leur repréSentativité effective. Par exe'mple,

la composition ethnique des quartiers est liée à l'orientation des Clux migratoires

vers et à partir de la ville considérée. par le maintien des tlllères traditionnelles

et les migrations de retour. AinsI. la carte 3 de l'Implantation spatiale des ethnies

à Divo montre que les dlttérentes ethnies tendent à se regrouper dans des zones

bien spéCltlques de l'agglomération dlvolalse. selon un shéma d'Implantation

relativement stable: l'Insertion des Immigrés se fait. au Togo comme en Côte

d'Ivoire. dans le cadre de structures d'accuell bien établies. reposant sur une forte

cohésion entre les membres d'un même groupe ethnique. malgré la diversité

ethnique des quartiers enquêtés dans leur ensemble. le poids relatif de chaque

communauté Innuence certains courants migratoires. Ainsi, à Atakapamé, dans

un des quartiers de l'échantlllon, le Zongo Cotocoll, les ethnies Cotocoll et Tchamba

de la Région Centrale sont prédominantes, donnant à cette région une place

prlvlléglée dans les échanges migratoires observés.

A Badou, c'est la spécificité socio-économique des quartiers enquêtés qui remet en

cause leur représentativité pour l'ensemble de la vllle.

AinsI. selon P. VImARD:

"40 Il des habitants en 1970 appartenaient aux quartiers "zongo". qui n'ont pas été
étudiés. On peut considérer que la population de ces quartiers. essentiellement
orientés vers les activités commerciales, peut avoir SUbie une évolution
démographique distincte du reste de la ville. composée principalement
d'autochtones, agriculteurs et planteurs pour la plupart. Aussi l'évolution des
quartiers observés doit-elle être considérée comme uniquement révélatrice des
60Z de la population ne vivant pas aux quartiers zongo .. (2).

En particulier, le fort déficit migratoire enregistré dans les quartiers enquêtés à

Badou (- 6t1 par an entre 1970 et 1979) surestime certainement le déficit pour

l'ensemble de la ville.

Le second niveau de généralisation pose la questIon de l'exemplartt6 des trots

villes de la R6glon des Plateaux par rapport aux autres villes secondaIres du Togo.

Il s'agit en ettet de vl1les situées en zone de plantation. dont la dynamique est,

dans une certaine mesure. le produit du système de l'économie de rente et de son

(1) Le choix du quartier comme unité de sondage pour l'enqUête renouvelée
répondait à une contrainte méthodologique: le suivi de la population et la saisie de
ses mouvements entre les deux collectes Impllqualent d'observer des Individus
rattachés à une unité spatialement etlou socialement définie.

(2) VlmARD P.. 1960, p. 43.
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Carte:5 - L'Implantation spatiale des ethnies dans \0 ville de Divo. 1979 et 1984.

o IlIiIiu .innII

o z.,. ...1iI

Sources: ..Enquête ActIVIté-mIgratIon. DIVO 1984.
. DOBE. 1979. La régIon de DIVO et les Dlvolals. RégIon. espace vécu et
aménagement régIonal. Unlv.,rslté de Caen. Thése de trols/éme C!/cle de
GéographIe.
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évolution. or, ce type d'économie, baSée sur la culture commerciale du café et du

cacao, ne se retrouve dans aucune autre région du Togo.

De même que dans le cas de Divo, la spéCIficité des trois villes de région de

plantation ne permet donc pas de généraliser sans préCaution les conclusions de

leur étude à la dynamique des autres villes secondaires du pays. Toutefois, l'Intérêt

de ce travail dépasse le cadre de la seule monographie. dans la mesure où certains

facteurs qUI interviennent dans l'explJcatlon de leur dynamIque s'Imposent

également aux autres vJlles secondaIres. Parmi ces facteurs. on peut citer les

déséquilibres de ('espace économique togolais au profit de la capitale et. en

contrepartie. la réduction des fonctions des centres secondaires à celles de

services locaux, ou encore le systéme d'affectation des fonctionnaires propre à tout

l'appareil administratif de l'Etat, qui entratne une forte rotation de la population

des fonctionnaires et de leur famille entre les différents chef-lieux de préfecture.

Pour la compréhension des processus migratoires, on retiendra certains

phénoménes mIs en évIdence à partir de l'enquête togolaise. mals de portée plus

générale. comme, par exemple, l'attachement des migrants à leur milIeu

d'origine. et l'Importance des réseaux de relatIons dans les chemInements

migratoires.

Par contre. si l'Impact de la fonction de relais mIgratoire est détermInant pour la

dynamique des villes des Plateaux, on ne peut rIen d6dulre de cette otude de cas

sur l'Importance de cette fonction dans le processus général d'urbanisation du

pays, ni sur le rOle des villes étapes dans l'ensemble des flux migratoIres à

destination de la capitale. 1\ se pourraIt en effet que les migrations avec étapes

dans une (des) vllle(s) secondalre(s) du trajet avant le passage à la capitale

restent margInales pour le peuplement même de Lomé, et que la majorIté des

ImmIgrants arrIvent en fait directement de leur village ou ville nataJ(e). Par

exemple, une enquête effectuée à Yaoundé (Cameroun) en 1964 avait montré que les

Immigrants venant directement d'une zone rurale vers la capItale étalent plus

nombreux que ceux ayant transIté par une ville secondaire, ces derniers

représentant 39 11 des femmes Immigrées et 48 11 des hommes Immigrés (1). Seule

une analyse globale de l'ensemble des flux mIgratoires du pays permettraIt de

répondre à cette question sur les mIgratIons avec relaIs (2).

De même, si l'observation des migratIons à partir des troIs villes des Plateaux a

(1) ServIce de la StatistIque Générale, 1967. Enquête sur le niveau de vie à Yaoundé:
1964-1965. Fase. 1. CIté par FRAnaUEVILLE A., 1972.
(2) Il est à noter que le recensement de 1981 au Togo offrira des possibilItés
Intéressantes à ce sujet, à partir d'une question sur le lieu de résidence deux ans
avant le recensement (au moment des élections de 1979), qui pourra être croisé
avec le lieu de naIssance.



permis de mettre en évidence l'importance des migrations de type urbain-rural à

l'éChelle de ces villes, cette conclusion ne présage en rien du poids de ce type de

migrations dans l'ensemble des flux migratoires du pays.

Ces questions auxquelles l'approche monographique n'est pas en mesure de

répondre 1llustrent un "pIège" des effets de J'échelle d'observatIon . dans une étude

de cas, l'attentIon est focaJJsée sur une vlIJe donnoe, et certaIns phénomènes qlll

apparaIssent comme Importants pour Ja vJJJe étudIée pourraIent se révéler tout a

!att margInaux à une autre échelle d'observatlon, l'échelle natIonale par exemple.

l, 1.3. QUelQues enseIgnements â retenIr

Les problèmes qui ont été soulevés montrent les limites de l'approche

monographique, qui a pourtant permis d'établir un certain nombre de résultats

sur des points où les Informations statistiques nationales se montrent en général

défalllantes ou Inadaptées; l'analyse précise des mécanismes à l'éChelle d'un

micro-espace comporte Inéluctablement sa contrepartie, le danger du prisme

détormant, qu'Il Importe de maltrlser en s'Interdisant de conclure

Inconsidérément à des lois de portée génèrale. Toute source d'Intormatlon a son

Intérêt mals tronque la réalité: les statistiques nationales et les grandes enquêtes

le tont par nécessité de slmplltler une observation que la masse rend trés

coQteuse, l'enquête locale le tait par réduction du champ d'observation.

Ce constat Invite à pr6ner la mIse en place de systèmes d'InvestIgatIon Intégrant

plusIeurs nIveaux d'observatIon. C'est également à ce type de recommandation

qU'arrivent les auteurs qui ont essayé de dresser un bilan des avantages et des

limites propres à chacune des approches privilégiant un niveau d'observation

"micro" ou "macro" (n.
Par a1lleurs, pour tirer tout le profit des études monographiques, on gagnerait â

multiplier les comparaisons atln de relativiser les expériences de terrain, et à

établir des synthèses attn de souligner les conclusions de portée plus générale. La

controntatlon des études de cas Ivoirienne et togolaise tentée Ici s'Inscrit dans

cette optique.

(1) CALDWELL J.C., REDDY P.H., CALDWELL P., 1964.
HUGO G.. 1984.
WInTER G., 1984.



1. 2. La structurgtlon conceptuelJe de l'espgce géogrgphlque

Dans le cadre de recherches portant sur les migrations et la dynamique urbaine,

la structuration conceptuelle de l'espace géOgraphique prend une Importance

toute particulière.

Deux éléments fondamentaux peuvent être considérés: la définition du champ

géographique de l'étude, et le découpage géographique de l'espace étudié. nous

avons vu plus haut (chapitre C. 1. 1. 2) l'Impact du choix des champs d'étude en

Côte d'Ivoire comme au Togo, et les problèmes que ces choix soulèvent pour la

gènérallsatlon des résultats. Dans ce chapitre, nous nous Intéresserons donc plus

précisément aux dècoupages géographiques, 0 leurs origines et 0 leurs

rêpercusslons sur l'observation et l'analyse de la migration.

1. 2. 1. I.g dlYISlon selon les frontières ngtlonales . une segmentation spatlgle pey

pertInente en Afrlqye de l'Oyest

Lorsque l'on a recours 0 des données démographiques existantes pour analyser le

processus d'urbanisation 0 travers les migrants (comme c'était le cas dans l'étude

Ivoirienne), une première segmentation spatiale est Introduite par le mode de

production des données statistiques : les opérations de collecte de grande

envergure (recensements ou enquêtes), principales source d'Information

démographique en Afrique de l'Ouest, sont du ressort d'organismes statistiques

nationaux, qui InterViennent 0 l'Intérieur de leurs frontières nationales.

En dépit des recommandantlons des organisations Internationales (1) en faveur

d'une certaine homogénéisation, les méthodes d'observation et les détlnltlons

employées demeurent très diverses selon les pays. Cet état de fait rend

problématique toute synthèse Internationale : Il y a toujours perte et

slmplltlcatlon de l'Information de base lorsque l'on compile ces données, pour

dépasser le cQdre strict d'un état afrIcain. On est donc contraints soit 0 rèdulre

son champ d'étude 0 un territoire national. soit 0 travailler sur des données

structurées par état.

Or, les frontières politiques des pays d'AfrIque de l'Ouest, tracées par les

colonisateurs, ne correspondent pas 0 des barrières économiques ou humaInes.

Ainsi, nous avons vu, lors de la présentation des résultats sur Divo, que "l'espace

( 1) notamment les nations Unies. Voir: nations Unies, CommissIon Economique
pour l'Afrique, 1968, pp. 16-20.
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humain- de la COte d'Ivoire déborde largement les frontléres nationales: la

circulation Incessante des personnes définit en fait une zone Inttlgrant tous les

pays d'Afrique de l'ouset francophone, à des degrés plus ou moins for-ts.

ScInder les mIgrations en mouvements "Internes" et "lnternattonaux' Introduit

une coupure arttflc/elle dans un réseau de mobJJtté humaine non structuré par les

trontlêres poJJtlques, au niveau de J'individu migrant, Et la croissance d'une ville

comme Divo ne peut s'Interpréter en référence à la population Ivoirienne

uniquement : cette atllrmatlon est d'autant plus vraie que les agents du

développement éConomique de la plupart des villes de Côte d'Ivoire ne sont pas, le

plus souvent, des Ivoiriens.

TravatlJer sur un champ d'étude défJnl ou structuré par les frontlêres des Etats

n'est donc pas une solution satisfaisante dans le cas de l'Afrique de l'Ouest. C'est

pourtant une obllgatlon dès que J'on a recours à des données existantes,

l'autonomie des services statistiques nationaux Impliquant des Investigations

différentes sur chacun des pays composant le champ d'étude.

1.2.2. "'Impact du décmJpgge spatial sur l'gnalyse du phénomène mIgratoire

Selon le Dictionnaire Démographique multlllngue des nations Unies, on appelle

-migration, un ensemble de déplacements ayant pour etlet de transférer la

résidence des Intéressés d'un certain lieu d'origine, ou lieu de départ, <l un certain

lieu de destination, ou lieu d'arrivée ".

Dans l'ensemble des mouvements humains à l'Intérieur des cadres

spatlo-tempor-els dans lesquels les Individus évoluent, la migration se caractérise

par son référent spatial. La définition de la migration renvoie Implicitement à un

certain découpage de l'espace: ne sont comptablllsés comme migrations que les

déplacements qui font franchir à l'IndivIdu une certaine distance, ou une certaine

limite, le plus souvent adminIstrative. Le nombre de migrations est directement

fonction du degré de finesse du déCoupage géographique: plus celui-ci est fin, plus

nombreux sont les déplacements comptabilisés comme migrations Inter-unités

géograph Iques.

La relation entre le degré de finesse du découpage spatial et la mesure des

migrations a souvent été mise en évidence (1). Ce qu'Il Importe de souligner lçl,

c'est que les varIations de la segmentation spatiale n'Influent pas seulement sur

(1) Voir par exemple: COURGEAU D., 1973.
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la mesure des migrations (réparties en migrations Inter-zones et Intra-zonesJ.

mals ont aussi des répercussions sur l'analyse des comportements et stratégies

migratoires, Les travaux réalisés sur le lieu de naissance des non-natifs de Divo

permettent d'analyser cette question,

En effet, le chapitre B. 1. :5, consacré à "La logique collective des stratégies

migratoires ", a montré quel parti pouvalt'tre tiré de la cartographie des lieux de

naissance des étrangers Immigrés à Divo. pour la mise en évidence des tllIéres

migratoires. l.es variations des répartitions spatiales des lieux de naissance selon

les pays renseignent Indirectement sur les conditions dans lesquelles s'effectuent

les déplacements humains vers Divo, et dans quel cadre social et économique l1s

s'Inscrivent.

l.'lntérêt de la cartographie des lieux de naissance réside dans la connaissance

tlne des lieux de naissance : pour tous les travailleurs du secteur privé non

agricole de Divo nés à 1'6tranger, nous connaissons la locallt6 précise de

naissance, Par contre, pour les natifs de Côte d'Ivoire, nous n'avons col1ecté

l'Information sur le lieu de naissance que selon le découpage en sous-préfectures,

avec une distinction selon qu'II s'agissait du chef-lieu ou d'un vl1lage de la

sous-préfecture.

Les raisons de cette dlttérence de niveau d'Information entre natifs de l'étranger

et natifs de Côte d'Ivoire doivent être rappelées brièvement. Les découpages

administratifs des différents pays étrangers ont des degrés de finesse très variés,

pas forcément cohérents avec le découpage Ivoirien en sous-préfectures : c'est

pour s'affranchir des biais Introduits par un classement plus ou moins tin des

lieux de naissance à l'étranger que nous avons demandé aux enquêteurs de relever

systématiquement la localité précise pour les lieux situés hors Côte d'Ivoire. nous

pouvions ainsi recomposer. a posteriori, un découpage géographique adéquat des

pays étrangers, homogéne avec le découpage Ivoirien,

La variation des niveaux d'Information selon le pays de naissance n'est donc pas

délibérée, mals résulte au contraire d'une volonté Initiale d'homogénéisation des

découpages géographiques pour tous les pays d'Afrique de l'Ouest. dont la Côte

d'Ivoire,

En fait, l'exploitation des réponses à la question sur le lieu de naissance a montré

la pertinence de l'information "brute" sur les lieux de naissance, classès par

localités. avant tout regroupement par unités administratives. La solution

appliqUée pour les pay~trangersaurait due être également retenue pour les lieux

situés en Côte d'Ivoire, plutôt"que de s'enfermer comme nous l'avons fait dans un
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découpage en sous-préfectures: cette structuration géographique plus grossière,

baSée sur un découpage administratif (donc arbitraire) Interdit toute mise en

évidence précise des fllléres migratoires, et toute Identification des lieux de

l'espace Ivoirien en relation étroite avec l'agglomération dlvolalse.

Cet exemple Issu de l'enqu~te ActiVité-migration de DIVO met bien en éVidence la

r6ductlon des moyens d'analyse du phénomène mIgratoire qu'engendre une

dImInution du degrè de fInesse du découpage spatial.

De manlére générale. Il Importe de collecter les Informations géographiques selon

un découpage spatial le plus fin possible, afin de permettre. outre une analyse des

données brutes, tout type de regroupement spatial adéquat par rapport aux

objectifs fIXés à l'analyse. Cette condition est essentielle pour tirer parti de façon

optimale de toute opération de collecte démographique : chaque problématIque

d'étude Indult une structuratIon conceptuelle partlcullère de l'espace

géographIque.

1. 3. Le Cadre SPatial urbgln est-II pertinent pour le cglcul des

tgux démographiques?

Le d6mographe chargé d'analyser la croissance de la pop~llatlon d'une ville

s'efforcera généralement de décomposer celle-cl en accroissement naturel et en

mouvement migratoire. et d'estimer les taux démographiques habituels pour la

population urbaine (natalité, mortalité. migration nette). mals cette opération,

classique. de dtrtérenclatlon se heurte à plusieurs types de dlttlcUltés, qui amènent

à s'Interroger sur le bien fondé d'une telle démarche.

La première, d'ordre pratique et méthodologique, concerne la dlsponlblllté des

données nécessaires â de tels calculs. Dans le cas Ue plus fréquent pour les pays en

vole de développement) où certaines de ces données font défaut, souffrent

d'Imprécision, d'Incomplétude ou d'erreurs. se pose alors la question des méthodes

d'ajustement et d'estimation les mieux appropriées au calcul de ces Indices, et de

la Justification des hypothèses formulées ( 1).

La deuxième série de difficultés est d'ordre théorique, et soulève la questIon de la

pertinence du concept de taux de natalIté ou mortallté appllqué â la populatlon

d'une vllle dans le contexte alrlcaIn. Une ville est en effet un espace ouvert. dont la

(J) A titre d'll1ustratlon, voir: DUPOnT v .. 1964, pp. 63-92 et 96-106.
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population peut connaltre une rotation Intense, comme celO a été vérifié dans le

cas des villes togolaises de la Région des Plateaux. Il taut rappeler en outre un trait

fondamental des sociétés ouest-africaines: leur caractère multlspatlal.

SI l'on cherche 0 évaluer le taux de natalité ou de mortaUté de la population d'une

ville, comment Identlt1er la ~opulatlon soumise au risque et Isoler de façon

pertinente les évènements survenus dans la vUle, dés lors que les phénomènes

perturbateurs, les migrations, deviennent aussi fréquents et même plus que le

phénoméne auquel on s'Intèresse? Quelle est la slgn1tlcatlon de tels Indices pour la

dynamique démographique de la vllle?

A partir des données de l'enquête renouvelée 1970- 1979 dans les v 1lles togolaises de

la Région des Plateaux, on a pu, par exemple. calculer deux types de taux moyens

de nataUté pour la période d'observation, et se rapportant dans les deux cas à la

"population urbaine".

Dans le premier calcul. l'optique de l'auteur était d'évaluer la nataUté de la

population résidante en 1979 dans les vllles enquêtées. et U a considéré comme

naissances tous les enfants résidant en 1979 nés depuis le recensement de 1970,

quel que soit le Ueu réel de la naissance, dans ou hors de la ville (en estimant

également les naissances de la période suivies d'un décès avant 1979) ( 1).

Dans le second cas, on s'est Intéressé au taux moyen de nataUtè de la population de

chaque v1lle enquêtée sur l'ensemble de la période d'observation; la population

soumise au risque est alors constituée de la population résidante ou ayant résldè

dans la v1lle étudiée au cours de la période d'observation. et les naissances prises

en compte sont toutes celles survenues pendant cette période dans la v1lle

considérée (2).

SI les résultats Issus des deux approches restent relativement proches ( 46 p. 1000

dans le premier cas et 43 p. 1000 dans le second pour l'ensemble de l'échant1llon),

la signification de ces deux Indices est évidemment trés différente.

En outre. quelle que soit l'optique retenue. ces taux peuvent-Us constituer des

Indices pertinents pour aider à caractériser et à comprendre la dynamique d'une

v1lle donnée? Dans l'exemple du taux de nataUté, celà conduit à s'Interroger sur la

pertinence du concept de "fécondité urbaine". On peut en effet penser que le

comportement fécond d'une femme a été façonné tout au long de son existence, en

partlcuUer par son m1l1eu culturel d'origine, et qu'U est 1llusolre de chercher à

(I)VlmARDP., 1980.

(2) DUPOnT V., 1984, pp. 83-88.
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Isoler la fécondité en milieu urbain, et d'autant piUS lorsque le séjour en vl1le n'est

qu'une composante d'un système de résidences multiples.

Pour revenir au probléme plus général de la différenciation de la croissance

démographique des villes en ses différentes composantes naturelle et migratoire,

ce questionnement semble ne pas se justifier sur un plan théorique : recourir à

une telle démarche revIent à nIer J'ubIqUIté des socIétés humalnes d'AfrIque notre,

en supposant Impllcltement que les llm/tes spatiales de la vJJle correspondent à

des llmltes pertinentes pour la dynamIque démographIque.

En d'autres termes. celO suppose que les évènements survenus dans et hors de la

ville pourraient être dissociés judicieusement. et rendraient compte de

mécanismes différents en matière de croissance démographique des villes: cette

supposition ne tient généralement pas dans cette région du globe.

Cette remise en cause de l'adéquation de certaines approches au contexte africain

1llustre tout a fait une mise en garde plus générale de mUton SAnTOS;

• Lorqu'on appliqUe 0 un espace des méthodes d'analyse qUI appartiennent 0 un
autre espace, on peut s'attendre 0 des réSUltats erronés. L'utilisation des
statistiques pour l'étude du phénomène de croissance urbaine doit donc être faite
d'après une méthodologie adaptée au milieu global. économique et humain, dans
lequel Il se produit "( 1).

Au terme de ces rénexlons sur l'analyse de la croissance démographique des villes,

on peut également en tirer un enseignement pour l'établissement de perspectives

de population urbaine dans les pays africains.

Ce qui précède conduit 0 prlvUégler le taux d'acrolssement global de la populatIon

des v llles comme IndIce de base dans les perspectives de populatIon urbaIne.

pluMt qu'une méthode plus élaborée basée sur la déComposItion de la croIssance

urbaIne en ses dIfférentes composantes démographIques. Dans les "Perspectives

de population des grandes v1lles africaines ", c'est d'ailleurs une méthode du

premier type. utlllsant seUlement le taux d'accroissement global, qui est retenue

par l'auteur. F. GEnOREAU (2), Cette méthode globale. bien que peu sophistiqUée ,

convient mieux au contexte africain, tant sur le plan pratique en raison des

données disponibles, que sur le plan théorique comme nous venons de le voir.

Cl) SAnTOS m., 1972.

(2) GEnOREAU F., 1962.
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2, LES EFFETS DU CADRE TEmpOREL

De même que les choix faits 0 propos du cadre spatial d'observation et d'analyse.

les options prises en matière de cadre temporel ont des rèpercusslons

Importantes sur les observations et les conclusions auxquelles elles donnent lieu.

Les recherches effectUées au Togo et en C6te d'Ivoire mettent en évidence

l'attention particulière qu'Il faut accorder 0 la structuration temporelle des

observations et des analyses dans trois domaines : les crltéres de durée dans la

détermination de la situation de résidence, l'observation des résidences et des

activités dans leur pluralité, et la typologie des migrations, Ces trois points seront

successivement abordés au cours de ce chapitre,

2. 1. Les critères de dyrée dans Ig détermlngtlon de Ig sltygtlon de

résidence Absents et m Igrgnts.

Que l'on s'Intéresse 0 la croissance urbaine ou plus spécialement aux migrations,

les crltéres retenus pour déterminer la situation de résidence des Individus de la

population étudiée Influent directement sur la mesure et l'analyse de ces

phénomènes, Dans les recensements et enquêtes démographiques, ce sont

fréquemment des critères de durée qui Interviennent. L'enquête sur les villes

togolaises de la Région des Plateaux permet d'l1lustrer certaines Implications des

choix effectués en ce domaine dans le cas d'une observation renouvelée.

Une des principales difficultés de la méthode de l'enquête renouvelée est de faire

porter l'enquête sur les Individus concernés et eux seuls. Il s'agit en effet de suivre

la population de droit (1) de l'échantillon pour pouvoir comptabiliser correctement

les flux d'entrées et de sorties, et dètermlner l'accroissement de la population. Il

faut pour celO Identifier les Individus sans amblgulté par leur situation de

résidence lors de chaque passage: c'est 10 une des conditions essentielles de la

validité de l'enquête renouvelée.

Le concept même de situation de résidence pose problème. Ce concept renvoie

directement 0 celui de ménage et 0 la répartition selon les différents statuts de

résidence au sein du ménage. Il est en particulier primordial de distinguer les

Individus émigrés des absents d'une part, et les Immigrés des visiteurs d'autre

part, Les émigrants et les visiteurs sont des non résidents, et les Immigrés et les

absents des résidents.

( 1) PopUlation de droit co Résidents présents + résidents absents
Population de fait .. Résidents présents + visiteurs
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Lors de la collecte initiale de l'enquête renouvelée, c"est (i dire le recensement de

1970, la définition dU ménage retenue était la suivante :"Un ensemble de personnes

vivant ensemble sous l'autorité d'un même chef et bénéficiant d'une même

cuisine financée par ce qui constitue la seule autorlté-.

Est considérée comme résidente absente du ménage "toute personne qui vit

habituellement dans ce ménage, mals n'a pas passé la nuit précédant le passage

de l'agent recenseur chez elle et est encore absente au moment du pasSQge de

l'agent recenseur - (1). Cette durée d'absence doit être inférieure (i sIX mols; au

del(i les personnes ne sont plus recensées dans le ménage.

Lors du passage renouvelé en 1979. les crltéres de résidence ont été légèrement

modifiés pour mieux correspondre au contexte socio-économique local, et un

ménage est détlnl par : un homme et/ou une femme et tous les Individus qUI

dépendent économiquement, allmentalrement de lui. La distinction entre les

résidents absents du ménage et les émigrants ne fait plus référence (i la durée

d'absence, mals (i la dépendance konomlque vis d vis du chet de ménage.

Le choIX de ce crltére est destiné (i résoudre le problème des déplacements des

enfants. En effet, U est fréquent de confier un enfant (i une famWe d'accueU pour

qu'U y poursuive sa scolarité ou son apprentlSSS0ge. En conséquence, est considéré

comme Immigré (donc résident) dans le ménage d'accueil l'enfant qui est

entretenu par celui-cI, c'est (i dire lorsque le ménage qui l'accueille paye sa

nourriture, l'habülement, les médicaments et l'écolage. Au contraire, si l'enfant

reste dépendant financièrement de sa famIDe d'origine, Il est considéré comme

résident absent dans cette dernlére et visiteur dans le mènage d'accueU. Les

mêmes crltéres de dépendance financière s'appliquent pour détlnlr les autres cas

d'absence.

Une différence apparalt donc d'une collecte (i l'autre au sujet de la distinction

entre les absents et les individus émigrés : le recensement retient un simple

crltére de durée. alors que l'enquête renouvelée fait intervenir la notion de

dépendance économique de l'absent vis (i vis du chef de ménage. Ainsi les absents

de longue durée (supérieure (i six mols) mals toujours entretenus tlnanclèrement

par le ménage d'origine ont été en 1970 exclus de leur ménage de départ selon le

critère du recensement, mals sont considérés comme résidents absents par

l'enquête renouvelée de 1979. De tels cas peuvent se rencontrer pour les enfants

confiés 6 une fomme d'accuell. Symétriquement, ces -absents" sont comptés

( 1) Groupe de Démographie Africaine, 1980.
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résidents dans leur ménage d'accueil lors du recensement, et visiteurs pour

l'enquête renouvelée.

Ces différences dans les crltéres de résidence affectent les mesures' de la

population de référence à chacun des deux passages, 1970 et 1979, et par

conséquent la mesure de l'accroissement de la population urbaine pendant la

pôrlode d'observation, comme celle des mouvements migratoires.

Dans le cas de l'enquête renouvelée dans les vl11es togolaises, les biais entra1nés

par les modifications des critères de résidence entre les deux collecte se sont

avérés mineurs; mals, pour une vl11e connaissant une évolution démographique

du type de celle de Divo, les répercussions auraient été beaucoup plus sensibles.

Cet exemple l11ustre l'Importance du choix des définitions Initiales, choix d'autant

plus contraignant par la suite lorsque l'on veut mener une observation suivie. En

effet. selon un principe général de l'enquête renouvelée, pour suivre le devenir d'un

échantillon de population on doit utl1lser une méthodologie Identique à chaque

collecte, et en particulier reprendre les mêmes définitions de base. Une

modification des ces dernières, même dans le but louable d'une meilleure

adéquation au contexte socio-économique local, amoindrit la qualité du suivi et de

la comparaison dans le temps des observations.

S'agissant des concepts de résidence et de situation de résidence, auxquels se

réfèrent les définitions habltuelles des migrations et des migrants. Il faut

souligner les limites des critères privilégiant la durée d'absence.

Distinguer les résidents absents des émigrants selon que la durée d'absence est

Inférieure ou supérieure à six mols présente tout d'abord une certaine part

d'arbitraire. Le critère de durée. quelle que soit cette dernière, Introduit également

une opposition entre les "déplacements temporaires" et les ''mIgrations", qui nuit

à une bonne compréhension de l'ensemble de la mobllltè spatiale des populations,

et ce d'autant plus qu'une telle dichotomie conduit souvent à privilégier l'analyse

des "migrations" au détriment de celle des déplacements pour des séjours de

courte durée.

Ces derniers tiennent pourtant une place essentielle dans les systèmes

migratoires des populations d'Afrique noire.

AinsI. les séjours de courte durée peuvent, notamment. entretenir les réseaux de

relations et constituer la trame de futures migrations. La mobl1ltè temporaire

s'Inscrit directement dans une stratégie migratoire globale : elle peut être

destinée à préparer l'Installation et l'Intégration du futur migrant dans son



-15-

prochain lieu de résidence (1), mals les séjours de courte durée peuvent aussi

s'inscrire dans un système de plurl-résldences globalement stable.

L'analyse des -déplacements temporaireS- aide 0 mieux cerner les espaces de vie

des migrants, en particulier 0 travers les relations qU'ils entretiennent avec leur

milieu d'origine, et permet ainsi de mieux comprendre la slgnlflcat.lon d'un séjour

en ville dans les chemlnement.s migratoires des Individus, et plus globalement

dans les systémes de reproduction des groupes sociaux auxquels Us appartiennent.

Ces quelques exemples plaident en faveur d'une approche Intégrée des différentes

formes de mobilité spatiale des populations africaines.

2 , 2. L'obserYation des résidences et des actlyltés dans leyr plYrallté

2. 2. 1. 1.'lngdéQuatlon d'une mesure ponctuelle dans le temps

Comme nous l'avons souligné 0 plusieurs reprises au cours de cette synthèse, la

vie d'un Individu en Afrique de l'Ouest est fortement marquée par son caractère

multlspatlal : les décisions et les pratiques Individuelles s'Inscrivent

généralement en plusieurs lieux de l'espace régional ou supra-régional. La

succession des Heux d'habitation dans le temps, donc les mlgrattons, ne sont

qU'une des formes les plus visibles d'un trait fondamental des socl6tés

ouest-africaines. l'ublqult6 : toute mesure et toutes analgse du ph6noméne

migratoire devrait donc resltuer ce phénomène dans ce cadre.

malheureusement, les outils forgés pour l'observation des migrations se révélent

tout 0 fait Inadaptés 0 une telle problématique d'étude, tout partlcullérement

lorsque l'on vise une quantltlcatlon des résultats,

nous rappelions au chapitre 1. 2., la définition de la migration employée par les

nations Unies. L'assimilation de la migration 0 un "changement de résidence"

marque profondément les méthodes utilisées pour la mesure du phénomène : la

résidence est considérée comme unique 0 une date donnée, la réalité du

phénomène de multlrésldence étant totalement niée.

L'ubiquité de la résidence en Afrique noire se retrouve en termes de multiplication

des activités Individuelles: Il est rare de pouvoir rattacher une personne 0 une

occupation unique. ne serait-ce qu'en un mols d'observation continue 0 DIVO, nous

avons pu relever pour un même Individu trois ou quatre emplois dlftérents.

(1) Les observations faites 0 ce sujet 0 partir des études de cas Ivoirienne et
togolaise sont également confortées par les enseignements tirés d'autres études,
comme celle de QUESnEL A., 1961.
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Plutôt qU'une Instabilité permanente. Il s'aglt d'une successIon cyclique

d'activités quI reviennent périodiquement. en fonction d'opportunités ou de

contraIntes dIverses : l'ensemble constitué par les dltt6rentes activités est, en

faIt. relativement stable. et ne se transforme. le plus souvent, que par adjonction

d'une nouvelle modalité, sans bouleversement général. C'est Justement l'existence

de cet ensemble qui permet la souplesse d'adaptation, princIpale force du secteur

Informel.

De m6me que la mIgration n'Implique pas de rupture réelle. le changement

d'activIté n'est qu'une manifestation d'un état dynamique permanent.

De ce fait, au delO des problémes posés par l'Inadéquation des nomenclatures

d'activités ou des crltéres de résidence aux réalités démographiques et

économIques ouest-africaines, la question fondamentale est l'applicatIon d'une

mesure ponctuelle dans le temps comme un recensement ~ des caractérIstIques

telles que l'activIté ou la résIdence dont l'essence m'me, la plurallt'. ne peut ,tre
saIsIe que dans la dur6e.

2. 2. 2. Vers des concept;:; de densIté de résIdence et de densité d'gctlvlté

Les Investigations menées en Côte d'Ivoire et au Togo ont reproduit les pratiques

classiques de l'observation de la migration et de l'activité: les mesures d'activité

et de résidence dans les enquêtes quantitatives réalisées 0 Divo comme dans les

trois villes togolaises reposent Implicitement sur un postulat d'unicité de la

résidence et de l'activité. postulat Infirmé par les résultats recueillis à partir des

volets qualitatifs des enquêtes (entretiens seml-dlrectlfs).

A l'Issue de cette recherche, Il nous parait nettement plus pertinent de

pr6ner un système d'observatIon dIfférent. plus adapté au contexte local: Il

s'agIraIt d'Interroger les indIvIdus sur toutes leurs résIdences et leurs actIvItés

durant une pérIode de temps donnée, un an par exemple si l'on désIre Intégrer

l'ensemble des activités saisonnières. Ce recueil devrait être fait sans exclusive.

c'est à dire sans t1xer de durée minimum pour chacune de ces résidences ou

activités.

Pour l'exploitation des ces Informations, devraIent 6tre Introduites les notIons

d'intensIté des actIvItés. ou de densIté de chaque résIdence. défInIes par la dUJ"'6e

relatIve qU'elles occupent dans l'Intervalle de temps d'observation (un an par

exemple).

En procédant ainsI. pourrait être conservé le caractère multipolaire de l'activité
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et de la résidence, essentiel pour comprendre les comportements dans des pays

tels que la COte d'Ivoire ou le Togo.

2. 2. 3. L'Intérêt de Ig QuestIon sur le Hey de pglssgpce

La proposition qui vient d'être faite en faveur des concepts de densité de résidence

et d'activité mériterait d'être mise à l'épreuve avant d'envisager l'Introduction

de ces concepts dans des opérations de collecte démographique à l'échelle

nationale, telles que les recensements généraux de la population.

C'est pourquoI, de façon plus pragmatique, Il nous semble Important dans un

premier temps de tirer les enseignements des travaux menés en Côte d'Ivoire et

au Togo à propos de l'Intérêt des différentes mesures "classiques" de la migration.

L'évaluation de leur Intérêt respectif repose sur leur pertinence par rapport aux

réalités locales que les enquêtes qualitatives ont permis d'appréhender: nous

appuierons donc notre argumentation sur l'analyse de biographies migratoires et

prOfessionnelles,

souvent. les démographes s'accordent à critiquer la mesure des "migrants par

rapport au lieu dè naissance", qui présente le défaut d'occulter tous les

mouvements Intermédiaires entre la naissance et la date du recensement ou de

l'enquête. La question sur le "dernier lieu de résidence antérieur" est présentée

comme pluS pertinente; l'Introduction de cette question, considérée comme un

progrès. fait l'objet d'une recommandation par les organismes Internatlonaux( 1)

pour les recensements africains.

Dans des sociétés a systéme résidentiel complexe. articulé autour du village

d'origine. la question sur /e dernier lieu de résidence est peu Judicieuse. Les

entretiens seml-dlrectlfs menés à Divo montrent clairement que nombre

d'Immigrés dlvolals n'ont pas effectué un trajet direct depuis le lieu où Ils

résidaient avant de débuter leur séjour à DIVO, mals sont passés par une étape

Intermédiaire de séjour au village. pendant une durée plus ou moins longue.

C'est ce qui explique que 691 des Immigrants natifs de côte d'Ivoire sont arrivés à

Divo en provenance directe de leur lieu de naissance (2), et que plus de 75 1 des

(1) C'est le cas des nations Unies: voir nations Unies, C.E.A .. 1968. p, 8 et 18.

(Z) En considérant le découpage géOgraphique le plus fin pour la Côte d'Ivoire, c'est
à dire les sous-préfectures selon le milieu d'habitat (urbain/rural).
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tmmlgr'onts nat.lfs de l'étranger ont. effect.ué leur dernière m\grQtlon depuis leur

locallt.é de naissance. Dans le chapln B. 1. 3. 2., a bien mise en évidence la réallt.é

du concept d'espace migratoire. ayant la localité natale comme "noyau·, auquel

on retourne fréquemment entre deux étapes migratoires.

Dans ces conditions, le dernier lieu de résidence des travaUleurs de Divo ne

renseigne qU'Imparfaitement sur la dynamique migratoire des Dlvolals, dans la

mesure où le syst.éme résidentiel a tendance 0 Induire un certain type de réponse,

le village d'origine du migrant.

Il serait beUCOUp plus pertinent de prévoir une question complémentaire sur le

lieu de résidence encore antérieur, au cas où le dernier lieu de résidence déclaré

correspond au village d'origine.

La connaJsssance du Heu de naJssance est essentJelle pour appr6hender et

comprendre Jes strat6g1es de r6s1dence. La biographie d'Artl J. nous le montre

clairement:

né 0 Dougakro, village dlda malMenant absorbé par l'agglomération dlvolalse.
Affl ne Séjourne que neuf années dans cette localité, avant d'émigrer 0 Bouaké où
est muté son père. Sa scolarité, peu br'Ulante, s'Interrompt avec le CE 1 ; Il décide
alors d'apprendre un métier, celui de menuisier, auquel 11 consacre déJO ses
loisirs.
Ayant fait part de son désir 0 son père, celui-ci le contie 0 un ami menuisier 0
AbidJan. chez qui Il reste deux ans en apprentissage avant de poursuivre sa
formation dans un autre at.eller d'AbidJan, mécaniSé celui-cI. Après avoir
travaUlé trois ans au service d'un libanais 0 AbidJan, Affl démissionne pour
devenir employé de la lŒCI, entreprise de bOtiment qui réalise de nombreuses
constructions dans tout la zone littorale de COte d'Ivoire. Ces chantiers l'Obligent 0
une très grande mobilité, les séjours de courte durée hors d'Abidjan se succédant
sans arTêt, d'Abolsso 0 Dabou.
Quand n apprend que le prochain chantier se situera 0 San Pedro, Affl refuse de
s'éloigner autant de son village natal et démissionne de KECI. Au cours des années
passées en entreprise, 11 a pu compléter son équipement en achetant
régulièrement de nouveaux outils: Il se sent prêt 0 t.ravalller pour son compte et
décide de retourner 0 Dougakro pour créer sa propre entreprise, qui fonctionne
depuis dix ans maintenant.

Deux enseignements doivent être tirés de la biographie d'Artl .

D'une part, Il faut souligner la nature bien précise du facteur qui déclenche l'arrêt

de sa phase de salariat, et la création de son entreprise: l'éloignement trop

Important de son village natal lui semble Insupportable, c'est 0 dire Incompatible

avec le maintien de relations ét.roltes avec son milieu d'origine. On volt donc que

la distance au village natal peut Jouer un rôle fondamental dans les stratégies

résidentielles.

D'autre part, le Heu de création de son entreprise est le village natal lui-même,

choIX qui correspond 0 un compromis entre la ratlonallt.é économique (celle-cl

Induisant plutôt une Installation dans le centre-même de DIvo) et la satisfaction 0
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vivre et travailler au milieu de ses proches.

Le comportement migratoire et protesslonnel de ce menuisier ne saurait être

compris sans taire rétérence à la distance à sa localité de naissance.

En Afrique de l'Ouest, le lieu de naissance tient une place considérable dans la vie

des Individus puisqu'il structure leurs perceptIons et leurs pratiques de l'espace:

de ce tait. la mIgratIon par rapport au lJeu de naIssance nous semble, tout au

moIns dans cette régIon du monde. une InformatIon essentleJle et très pertInente

pour la compréhensIon des stratégIes mIgratoIres. Confrontée aux deux lJeux de

résIdence antérIeurs. elle permet de resltuer les mouvements récents des

IndJvldus dans le contexte collectIf qUI les encadre.

2 .3. Les tvpologles des mlgrgtlons

Outre les classifications en tonctlon de la distance, ou de la durée du déplacement

(1 >, l'analyse démographique des migrations retient, de taçon classique, deux

critères de typologie des mouvements de population: Il s'agit des motlts de la

migration, et du caractère passlt ou actlt des migrations.

Les enquêtes réallsées sur les migrations vers et à partir des villes du Togo et de

COte d'Ivoire ont tait l'objet de méthodes d'observation et d'analyse relativement

divergentes sur cette question; cette double expérience souligne la prudence qu'Jl

convIent d'adopter pour les typologIes des mIgratIons. et J'Impact des méthodes

de collecte sur l'appréhensIon des types de mIgration.

2. 3, 1. Les œ;>tlons méthodologIques des enQuêts lyolrlenne et togolaise

L'enquête réalisée dans trois villes togolaises en 1979 comportait. dans son

questionnaire, une question sur le motlt de la migration : un seul motlt était

retenu, le motlt principal déclaré. Les réponses à cette question ont été classées en

six catégories de motlts : matrimonial. tom 11101, protesslonnel. apprentissage,

scolaire, et divers,

D'autre part, une variable "type de migration" a été créée, ottn de prendre en

() >PICOUET m., 1974.
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compte la dimension collective de la migration. Ainsi, dans l'enquête togolaise,

ont été distingués:

-Les migrants de type -actlr : -migrant Individuel. se déplaçant Isolément

ou - leader d'un groupe de migrants, c'est il dire

celui qui est il l'origine de 10. décision de migrer

pour une fomme, ou un groupe.

-Les migrants de type -posslr : membres du groupe migrant. qui n'ont pas de

motivation propre autre que celle de suivre le

leader dans sa mkJration.

La double répartition des mIgrants par motif et par type de migration permet

d'analyser l'impact d1rec:t et indult de Chaque motif de migration dans l'ensemble

des aux migratoires.

A la différence de l'enquête togolaise. le questionnaire de l'enquête quantitative

réal1sée en 1964 auprès des travallleurs de Divo ne comportait aucune question sur

le(s) motU(s) de la migration; et la question n'était Jamais posée d1reotement au

cours des entretiens non-d1rec:tlfs.

Ce choIX résultait d'une volonté dél1bérée de ne pas saisir une information biaisée

par le caractére rétrospectU de l'observation : en effet, avec ce type de question, 11

peut Intervenir dans la réponse de l'Individu des éléments d'Interprétation

subJective, de ratlonal1satlon a postérlorl d'un comportement inltlal( 1).

Z. 3. Z. QuelQues enseIgnements Issys de l'analyse des blagrqphles

Parmi l'ensemble des biographies rec:cuelll1es dans les villes togolaises et DIVO,

deux d'entre elles sont riches d'enseignements sur l'analyse des motUs et types de

migration. Rappelons les brièvement.

. P10mandé D 27 gns patron mepulsler à Dlyo natlt de Blgnkoumg

né de parents planteurs résidant il Blankouma. Dlomandé ne va pas à l'école; à
l'Oge de dIX ans, Il commence à apprendre la menuiserie, chez un petit menuisier
d'un vlllage voisin. Après un an passé Chez ce dernier. son grand frère, lui-même
menuisier à Divo. vient le chercher et le place en apprentissage dans un atelier
plus Important de man. afin qu'Il apprenne correctement le métier.
Dlomandé reste sIX années en apprentissage; après avoir reçu son certificat
d'apprentissage. Il part travailler dans l'atel1er de son frère, à Divo. En fonction
des commandes, son frère lui laisse (aire certains travaux et le r6trlbue quelque

(1) Voir à ce propos: SlmmOnS A.B.. 1963.



-82-

peu. Avec ses gains. Dlomandé se construit un atel1er à DIvo, une fols la
construction terminée. 11 part se marier au vlllage et s'Installe avec sa femme à
Divo près de son nouvel atel1er.
son frère étant parti s'Installer à man. emmenant avec lui sa machine. Dlomandé
poursuit ses activités de menuiserie pour son propre compte; 11 utilise alors les
outUs à main achetés au début de son Séjour dlvolals. et conforte peu à peu le
début de cl1entéle acqUise en travalllant aux cOtés de son frère. A ses gains de
menuiserIe, 11 espère ajouter les revenus d'un taxl-Vllle qu'li Vient d'acquérir ,
mals les chauffeurs protltent de son Inexpérience en matière de transport pour
tricher sur les recettes. Les gains du taxi restant médiocres. 11 revend le véhicule
en 1981.
Dlomandé ne possède donc plus maintenant que son atel1er de menuiserie. où Il
travallle avec quatre apprentis. tous yacouba, comme Dlomandé : trois sont nés
dans le département de Blankouma, le quatrIème à Divo.

Avec la biographie de Dlomandé. on volt apparaltre directement le rôle de la

famme dans la détermination du devenir résidentiel et professionnel de

l'Individu: en dehors de sa déCision de rester à Divo malgré le départ de son frère,

les autres composantes de sa moblllté ont été dictées ou gUidées par sa parenté,

Selon les schémas classiques de l'analyse des migrations, ses migrations seraient

qual1tlées d'"lndlvlduelles", et "actives". On conçoit clairement l'inadéquation de

ces concepts dans le cas présent: dés que l'on replace les migrations de Dlomandé

dans' leur contexte faml1lal, elles apparaissent alors comme passives, et

composantes d'un réseau migratoire collectif.

En effet, les migrations de Dlomandé s'Inscrivent dans un réseau migratoire bien

canalisé, déjà constitué: en s'Installant comme menuisier à Divo. ce Yacouba ne

fait qu'exercer une profession classique dans sa famille, dans un des pôles

réSidentiels des Yacouba. Sa seule tentative hors de la sphère traditionnelle

d'activité des ses frères yacouba à Dtvo, l'achat d'un taxi, se solde par un échec.

De plus. accue1llant de jeunes apprentis yacouba dans son atel1er, Dlomandé

contribUe à entretenir·les réseaux migratoires traditionnels de son ethnie.

Composante du fonctionnement blpolaJre de certaines famllles yacouba, la

migration de Dlomandé vers Divo n'est aucunement un signe de rupture avec le

mllleu d'origine: c'est plutôt en termes de moblllté sociale et Individuelle dans un

univers spatialement stable qu'elle devrait être perçue et analysée.

Cet exemple soul1gne les dangers des typologIes des mIgratIons basées sur une

observatIon temporellement. spatialement et socIalement llmltée : en AfrIque de

l'Ouest, on ne peut classer les mIgratIons qu'en les consIdérant sur une certaine

durée et dans le cadre socIal dans lequel elles s'inscrIvent.

. Alsqlspo J 45 ans patron menuIsIer-ébénIste <) DIvo natif dy Togo

menuisier-ébéniste Installé à son compte depUIS 1966 à Divo, Akakpo est à la tête
d'une entreprise en expansion continue jusqu'au début des années quatre vingt.
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mals la réforme des baux admlnlstratlts porte un coup de !reIn sérieux 0 l'essor de
sa menuiserie. C'est pourquoI. lors de son dernier voyage au Togo (dans le cadre de
retours annuels régul1ers). 11 a laissé sa femme et ses enfants IO-bas. où leur
séjour au sein de la sphére fam1l1ale élargie est moins onéreux qu'auprèS de lui. 0
Divo.
mals sa décision de cesser ses activités 0 Divo pour retourner vivre au Togo n'est
pas prise: pour l'Instant, avant de rentrer pour ses vieux jours au Togo, U préfère
poursuivre son entreprise dans la ville où Il a une cl1entèle soUde, Divo, en tentant
de faire face au marasme économique de la COte d'Ivoire par la dlverslt1catlon de
ses activités (menuiserie. en plus de l'ébénisterie) et la diminution des frais
d'entretien de sa fam1lle directe.

Les évènements de la biographie d'Akakpo relèvent d'une stratégie personnelle

bien établ1e : la vllle d'installation, Divo, est choisie en fonction de critères

strictement économiques et non dans le cadre d'un réseau collectif de migration

préétabl1. Sa migration vers Divo correspond donc tout 0 fait au qual1t1catlf de

"migration active" : dans un contexte très rationnel. Akakpo joue sur deux

tableaux. mob1l1té professionnelle et mob1l1té résidentielle pour amél10rer sa

situation.

La segmentation de la famUle nucléaire de ce menuisier-ébéniste depuis un an

relève, au même titre que la multlpl1catlon de ses activités professlonneUes, d'une

"stratégie de crise" mob1Usant l'entraide fam1Uale dans un pays où les systèmes

étatiques de sol1darlté nationale sont Inconnus: nombre de néo-citadins font

maintenant appel 0 la sol1darlté v1llageolse pour assumer la reproduction de

leurs descendants directs. Tout comme la mIgration personnelle, la migration des

membres de la fam1lle directe (conjoint et descendants) d'un entrepreneur est

ut1Usée pour mener 0 bien un projet. une entreprise P"<>fesslonnelle.

D'un point de vue méthodologique, l'exemple d'Akakpo, qui renvoie sa famille au

v Ulage, confirme l'Imp6rleuse nkesslté de connalt.re le contexte qui environne

toute migration. Dans ce cas précis, le changement de résidence de la femme et de

ses enfants serait Incompréhensible si l'on ne prenait en compte l'effet d'une

réforme nationale Ivoirienne (les baux admlnlstratlts) sur l'activité du mari, chef

d'entreprise 0 Divo.

On perçoit également dans ce deuxième exemple l'Inettlcaclté des typologies

classiques des migrations pour classer les migrations de la femme et des enfants

d'Akakpo. Le '1eader" effectif de la migration, Akakpo, ne fait pas partie du groupe

de migrants en 1983 : Il ne séjourne que moins d'un moins au Togo, et reste donc

résidant 0 Divo tandis que sa femme migre depuis Divo vers un vUlage du Togo.

Cet exemple montre clairement qu'Il est indispensable de ne pas restreindre

l'observation et l'analyse au groupes de migrants simultanés pour appréhender

correctement les notions de migrations actives et passives, et les motifs de

migration.
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L'appréhfmslon des motifs de mIgratIon dépend aussI bIen de la référence

temporelle retenue, que des références spatiale et socIale. Ce que les données d'une

enquête telle que celle réalisée en 1984 au Togo nous livrent. c'est le motlt quI

intervIent au moment où s'ettectue la migration; mals ce dernIer peut ne pas

correspondre au véritable déterminant de la migration, que seule une approche

biographique, non segmentée temporellement, pourraIt Intégralement révéler.



3. IDEnTIFIER us VOlTES D'OBSERVATIon pERTIDEDTES

Pour une meilleure compréhension des processus migratoires, des progrès sont (.1

attendre d'une approche envisageant la migration comme un phénoméne d'ordre

collectlt. et non seulement Individuel. dans ses manltestatlons, mals surtout en

raison de la stratégie dont fi relève. Cette dimension collective doit alors être prise

en compte au niveau des unités d'observation.

3. l, Le groype de migrants

La dimension colJective peut d'abord s'appJ1quer aux modaJ1tés mêmes du

déplacement : 11 s'agit d'appréhender des groupes de migrants et non des

Individus migrants. Indépendamment les uns des autres. A J'Intérieur du groupe

de migrants, 11 Importe alors de distinguer le leader du groupe. celui qui est (.1

J'origine de la migration. des autres membres du groupe. qUI n'ont pas de

motivation propre pour se déplacer autre que celle de suivre le leader dans sa

migration (J).

Comme U a été signalé en C, 2. 3. 1., dans J'enquête sur les trois villes togolaises, on

a créé (.1 cette tin une variable "type de migration", Grece (.1 cette variable. on a pu,

en partlcul1er. mettre en évidence l'Importance des migrations de groupes par

rapport aux migrations Individuelles. et attlner l'analyse des motlts de migration

en distinguant leur Impact direct de leur Impact Indult. mals nous avons aussi vu

les l1mltes de cette approche pour évaluer le poids d'un motlt donnè : elles tiennent

au tait que le groupe de migrants auquel 11 est tait rétérence ImpJ1que une

simultanéité de la migration de ses dIfférents membres, sans pouvoir repérer des

migrations Induites dlttérées dans le temps (voir C. 2, 3. 2.).

3. 2. L'ynlté collectlye de décision

mals on peut également Introduire la dimension collective au niveau de l'unité de

déciSIon à la base de la migration. même si cette dernière ne doit concerner qu'un

seul IndividU. L'unité d'observation n'est plus le groupe de migrants. mals

legroupe tamlJ1al dont tait partie tel migrant, Les questions se rapportent alors (.1

l'Infiuence du groupe sur la décision de migrer et au choIX de la (ou des)

( J) LACOmBE B., 1969 et PICOUET m., 1975,
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personne<s), au sein du groupe. qui migrera (ont).

Dans la lignée de l'approche mlcro-économlque, on peut concevoir la mIgratIon

(pour raIson économIque) comme un Instrument dans les strat~/es fomlllales,

destinées () maxImIser le nIveau de VIe de l'unIté collectIve dans son fmsemb/e. Au

sein de celle-cl. U existe généralement des Inégalités entre les situations des

différents membres. au regard du niveau d'Instruction, de la sltuatlon

professionnelle... De ce fait, l'avantage relatif à l'émlgratlon de chaque membre

est différente pour l'unité collective qui devra alors déterminer l'Individu dont

l'émlgratlon procure le plus grand avantage relatif.

L'unité collectlve la plus pertlnente pour cette analyse reste à définir plus

précisément selon le contexte culturel, mals elle n'est pas nécessairement limitée

au ménage nucléaIre. Ce sont les liens de solidarité économique entre ses

différents membres qui justlflent le déplacement du centre de décision de

l'Individu à l'unité collectlve. Dans les sociétés africaines où les solidarités

Intergénératlonnelles et familiales jouent un rôle Important. la prise en compte

de cette dimension collectlve pour élaborer un systéme d'observatlon adéquat

devrait permettre d'améliorer la compréhension des mécanismes de décision de

la mlgratlon (1).

Dans la mesure où le groupe social InterVient dans le choIX des résidences de ses

membres. mals aussi de ses actlvltés économiques. raisonner à la fots sur les

Individus et sur les unités collectives de décision contribuerait à un meilleure

appréhension de la fonction de certaines résidences Individuelles telles qu'un

séjour urbain dans la reproduction économique et sociale de la collectivité. et des

conditions d'élaboratlon des stratégies d'occupation de l'espace géographique et

économique. Partant de l'un/t6 collective, on saIsirait la place occupée par chacun

de ses membres dans le procès de reproduction du groupe socIal. ainsI que les

mécanIsmes de décIsIon de la mIgration et de l'activIté économIque en

Interrelation avec les comportements en matière de nuptialité ou de fécondlt6,

autres composantes du procès de reproduction démographIque des socIétés.

Les résultats des enquêtes menées en COte d'Ivoire et au Togo ont montré

l'Importance du groupe social auquel appartient l'Individu dans la conception et

( 1) Dans un domaine différent, celui de la fécondité, CALDWELL. en Introdu lsant les
flux Interg6nératlonnels dans le calcul économique. a pu élaborer un schéma de
décision permettant d'expliquer (en partlcUller) le maintien de niveaux de
fécondité élevés dans les pays en vole de développement, et de montrer la
rationalité de tels comportements. Voir: CALDWELL J.C .• 1976.
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la mise en oeuvre des stratégies migratoires (voir B. 1.3 MLa logique collective des

stratégies migratoires"). Dans ces études, c'est toutefois essentiellement à travers

des observations sur des Individus qU'a été perçue la dimension collective des

migrations. Celle-ci gagnerait à être analySée en déplaçant l'unité d'observation

de l'Individu au groupe social qui Intervient dans le choIX des résidences et des

actiVités économiques des membres composant ce que DE mIRAS appelle "l'unité

de reproduction" ( 1),

3. 3, Impllcatlons aU nlyeaY de la collecte et de la SaIsie des données

Ce plaidoyer en faveur de la prise en compte de la dimension collective des

stratégies migratoires appelle quelques considérations sur la collecte et la saisie

des données.

3.3. 1. Dy guestlonDQlre méngge aU rtchler de données 1pdlyldugllséfts . une perte

d'Information regrettable

Lors des recensements ainsi que dans de nombreuses enquêtes démographiques

effectuées dans des pays africains, c'est le ménage qUI est l'unité de base pour la

collecte des données : ainsi les Informations sont rec\lel111es sur des tlches

collectives, chaque fiche correspondant à un ménage, Or. ce qui est fortement

regrettable, cette structuration des données collectées en unités collectiVes est la

plUpart du temps perdue Q l'étape de la saisie: pour la structuration du fichier

Informatisé des données, c'est l'Individu qUI est retenu comme unité statistique de

base.

L'enqUête renouvelée 1970-1979 dans les trois villes togolaises en est un exemple:

si la collecte avait pour support essentiel un questionnaire ménage, le fichier

Informatisé des données de l'enquête a été structuré en unités Individuelles; la

tome du ménage et sa composition en termes de liens de parenté avec le chef de

ménage sont les seules variables se rapportant à l'unité fam!l1ale dont on pUISse

disposer directement, et encore pour les seuls Individus chefs de ménage. Par

contre, Il n'est pas possible de croiser directement des Informations concernant

un Individu avec les caractéristiques des autres membres de son ménage.

()) DE mIRAS C., 1983.
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Au stade de l'analyse des données. une restructuration compléte du tlchler Initiai

de manlére è:l reconstituer les unités collectives s'avére généralement une

opération beaucoup trop lourde et coClteuse pour pouvoir être envisagée (c'est le cas

pour les recensements et les grosses enquêtes).

On ne peut alors que tirer les enseignements de ces expériences: non seulement la

strat~le de collecte, mals également les opératIons de saIsie des données

devraIent être conçues dès le départ en fonction des objectIfs de J'analyse, de

manIère Q ne pas compromettre d'avance des questIons pour lesquelles les

informatIons ont pourtant été recueJJJies. Ceci Illustre aussi les dltflcultés à

exploiter des données déjà existantes dans une optique -Ici l'approche en termes

d'unités collectlves- dlttérente de celle retenue Initialement par ceux qui ont

"produit" ces données.

Pour les opérations de collecte de données nationales (recensements ou enquêtes è:l

passages répétés), dont le potentiel d'Intormatlons collectées est généralement

très sous-utilisé, le probléme se pose relativement dlftéremment : ces opérations

doivent satlstalre de très nombreux utilisateurs, aux objectifs variés et même

divergents. Il Importe donc d'envisager un nouveau type d'exploitation et de

présentation de leurs résultats, sous forme de banques de données: ce n'est

qU'ainsi que les différents utilisateurs pourront exploiter pour des groupes ou des

espaces particuliers les données multiples recueillies lors de ces opérations (I).

3.3,2. pu ménage à J'unIté collectlye de reprodyctlop sagmeptée ~tlaJemept

Une autre question se pose : le ménage, tel qu'II est appréhendé dans les enquêtes

démographiques, constltue-t-II l'unité collective la plus pertinente pour rendre

compte de la dimension collective des stratégies migratoires, en particulier pour

les populations atrlcalnes?

Dans les recensements et enquêtes effectuées en Atrlque. la définition du ménage

se réfère fréquemment è:l des "personnes habitant et mangeant ensemble" (c'est le

cas, par exemple. de la détlnltlon retenue lors du recensement du Togo en 1970),

cette notion de communauté de toit et de repas n'Implique pas forcément une

unité de personnes reliées par la parenté (consanguinité ou alliance). ceci étant

plus particulièrement valable en milieu urbain (2). Quand le ménage sert d'unité

de base pour la collecte, sa définition répond d'abord <:1 des considérations

(I) Voir à ce sujet HAKIm C., 1979.

(2) LACOmBE B.. SODTER F. et VImARD P.. 1980, p. 3.



-69-

pratiques de terrain. Dans ces conditions. le ménage observé ne correspond pas

nécessatremfmt â l'unité de reproduction qui Intervient dans les décisions de

migrer ou les choIX professionnels.

D'une part, comme on l'a vu plus haut, la notion de ménage basée sur des critères

de cohabitation au moment de l'enquête peut s'avérer mal adaptée au cas des

populations très mobiles 01) la plurl-résldence est loin de constituer un

phénomène exceptionnel.

On peut ensuite envisager, très schématiquement. deux cas de tlgure atln

d'Ulustrer notre propos: lorsque l'observation porte sur un pOle d'Immigration, et

lorqu'elle est menée à partir d'une zone d'émigration.

Le premier cas. qui s'Intéresse à des Immigrants, correspond par exemple à

l'enquête menée en 1964 à Divo en Côte d'Ivoire, mals concerne aussi un des volets

de l'enquête renouvelée de 1979 sur les trois vUles togolaises. Le ménage dans

lequel peut être observé l'Immigrant dans la v1lle 01) 11 s'est Installé ne constitue

souvent qu'un segment de l'unité collective de reprOduction à laquelle \1

appartlen t.

Ainsi, pour l'Immigrant Isolé, qui vit seul, célibataire ou marié mals dont la

femme et les enfants sont restés au Uvlllage" ou au "pays", la recherche en ville

d'un emploi rémunérateur, d'une réussite professionnelle, n'est pas destinée à

améliorer son seul bien être Individuel. mals vise également à assurer la

reproduction de la famille vivant au village (voir B. 1. :5, "La logique collective des

stratégies migratOires").

Lorsque l'Immigrant vit en ville avec sa famille. nucléaire ou plus ou moins

élargie. 11 n'est pas pour autant coupé de sa communauté d'origine, 01) peuvent

encore résider des membres de sa parenté qu'II doit contribuer à entretenir. en

particulier ses ascendants directs, mals aussi en prenant en charge un petit frère

ou un neveu pour sa scolarisation ou son apprentissage.

Comme le montrent ces exemples, l'unité collective de reproduction, qUI constitue

l'unité d'observation pertinente pour comprendre les stratégies migratoires et

professionnelles de ses membres, peut ~tre spatialement segmentée. Ceci

souligne à nouveau l'Intérêt, pour une étude des migrations, d'une observation

éclatée géographiquement, avec des enquêtes non seulement au pôle

d'Immigration, mals aussi dans les principaux lieux d'origine des Immigrants,

afin de mieux analyser les groupes sociaux auxquels Ils appartiennent et de mieux

appréhender les unités collectives de décision. mals l'anallJ'.le des ménages des

Immigrants en ville ne doit pas pour autant être négligée, car- ella est une source



-00-

précieuse de nmselqnements sur les modolltés d'Insertion en milieu urbain.

Dans le second cas de figure, l'étude est focollsée sur des émigrants, (:1 partir d'une

observation menée dans la zone de départ. Ce cas s'apparente par exemple au

deuxième volet de l'enquête renouvelée 1970-1979 dans les vUies togolaises.

Lorsque la communauté d'origine de l'émigrant se situe dans la zone d'étude,

l'observation de l'unité collectlve de reproduction devrait s'en trouver facilitée;

toutefois Il pourra être nécessaire de ne pas s'en tenir au "ménage" au sens

statistique. mals d'élargir l'observation aux membres du groupe familial qui ne

partageaient pas le même logement que l'émigrant. mals quand le foyer

d'émigration étudié se situe en milieu urbain. et que la vl1\e en question est une

ville étape, connaissant une forte rotation de sa population (comme celles de la

Région des Plateaux au Togo), nombre d'émigrants seront alors des non-natifs de

la vUle, et pour observer leur groupe social d'origine Il faudra (:1 nouveau concevoir

des Investigations complémentaires dans les principaux lieux de naissance des

émigrants.

Au terme de ces considérations sur l'observation des unités de décision, II apparalt

clairement que, pour restituer aux phénoménes mIgratoIres leur dImensIon

collectIve. le ménage. tel qu'U est appréhendé dans les enqu'tes démographIques,

reste encore une unIté d'observatIon trop llmltatlVe, l'unIté taml1lale de

reproductIon ~ prendre en compte étant géographIquement éclatée: 11 est

essentIel de consIdérer ces unités de décIsIon spatIalement segmentées pour

appréhender correctement la dgnamlque du peuplement en AfrIque nolre.

:5, 4, L'unité économique de prOdyctlon

SI l'on s'Intéresse plus particulièrement aux liaisons entre migrations et activités

économiques, Il faut considérer non seulement l'unité familiale de reproduction

mals également l'unité économique de production.

Cette étude est simplifiée dans le cas des activités agricoles, essentlelIement

faml1lales, ou encore des petites entreprises artisanales ou commerciales - du

moins lorque l'on examine la mobl1lté géographique et professlonnelle des chefs

d'exploitation ou des entrepreneurs. Ainsi, dans l'enquête sur Divo. l'étude a èté

focalisée sur les agents économiques du secteurs privé, observés dons leur

établissement, et cette démarche a permis d'analyser les processus de création

d'activités économiques par les Immigrés. en cernant les mécanismes présidant (:1

la décision de créer une entreprise en ville. et les moyens mobl1lsés pour mettre
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en oeuvre cette décision et faire fonctionner l'entreprise.

mals l'examen des l1ens entre activités économiques. migrations et peuplement se

complexifie dès lors que l'on aborde

"les activités concentrées pour lesquelles un grand nombre d'emplois de nature
très diverse... sont entre les mains d'un petit nombre d'agents de décision. On volt
se dessiner des études 6 plusieurs "étages" mettant en Jeu d'une part les
stratégies d'entreprises ou de groupes et les contraintes qU'eUes subissent, d'autre
part leurs conséquences en matière d'emploi et leurs effets sur les comportements
m1gratolre.s et le peuplement local "( 1).

Pour une recherche sur les Interrelations migration/emploi dans des vllles de

pays en développement 0(1, 6 cOté du secteur de la "petite production marchande",

émerge un secteur de production "capltal1ste moderne", le système d'Investigation

envisagée par Ph. COLLomB mérite toute notre attention.

3. 6, En résumé

Très brièvement. on peut dégager les principaux enseignements de ces rénexlons

sur les unités d'observation pertinentes pour l'étude des migrations:

· l'observation ne doit pas être l1mltèe 6 l'Individu. mals replacer celui-cI au sein
de l'unité collective de reproduction 6 laquelle Il appartient et qui intervient dans
ses stratégies migratoires et professionnelles:

· 6 cette fin. li faut également dépasser l'observation du ménage pour appréhender
l'ensemble de la communauté famll1ale. qui peut se présenter sous la forme d'un
groupe social segmenté spatialement;

· pour une étude des Hens entre activités économiques et migrations. Il faut
également prendre en compte l'unité économique de production.
Ces recommandations Impl1quent une dIversIfIcatIon des unItés d'observatIon, quI

nécessItera un éclatement géographIque des P<'les d'InvestIgatIon.

(l)COLLOmBPh.. 1985,p. 12.
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... compLEmEDTARlTE DES AppROCHES QUAnTITATIVE ET QUAI,JIATIYE

L'oPpposltlon traditionnelle quantltatltlqualltatlt dans les recherches en sciences

sociales tend 0 être dépassée pour reconnalt.re l'1ntérêt de combiner les deux

types d'approche au sein des systémes d'observation. mals ces questions des

stratégies de recherche restent toujours largement débattues. comme en

témoignent certains articles récents (1), ou encore, en ce qUI concerne plus

partlcullèrement la démographie, le Uléme retenu par la Chaire Quételet 1965 :

"AU delO du quantltatU, espoirs et llmltes de l'analyse qual1tatlve en

démographleN(2). Les discussions lors de ce colloque ont traduit un consensus sur

la nécessaire complémentarité des approches qual1tatlve et quantitative dans les

recherches sur la population. et sur la richesse du plurallsme dans la démarche

sclentltlque. Ainsi. pour reprendre la métaphore de H. GERARD, un Mmarlage entre

quantltatlt et qualltatlt Nest apparu non seulement possible mals soUhaitable. 0

condition qU'li s'agisse Nd'un mariage de raison et non de subordination ", pour

établir un véritable Ncouple association N(3).

4. 1. Décesslté et Hm !tes de l'approche stgtlstlQye

Dans les recherches sur la dynamique urbaine et les processus migratoires,

l'approche statistique est éVidemment Indispensable pour évaluer correctement

l'Importance des phénomènes observés : pour mesurer la croissance

démographique des vUles ,pour Juger de l'ampleur des dlttérents tlux migratoires

et de l'Intensité dlttérentlelle de la migration selon certaines caractéristiques

IndiViduelles ou environnementales, pour établir éventuellement des perspectives

de croissance urbaine ...etc. La quantltlcatlon aide également 0 la mise en

évidence de phénomènes qui pourraient rester sans celO occultés. et peut ainsi

provoquer des prises de conscience salutaires chez les décideurs pollt1ques et

plan lt1cateurs.

D'aUleurs. ces derniers sont en général très demandeurs de résultats statistiques,

(1) COUTY Ph.. 1964 etWJnTER G.. 1964.

(2) Dans les actes de la Chaire Quételet 1965 (UniverSité CaUlollque de Louvain la
neuve. Département de Démographie), on pourra voir en partlculler les
communications de COUTY Ph; GERARD H.; HILL A. ; LOHLE-TART L. et GACHIE 1. ;
LORIAtJX m,; QUESnEL A..

(3) GERARD H., 1965.
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et en particulier de perspectives diverses de population. arguant de la néCessité

d'évaluations chlttréeS pour estimer les beSoins d'équipement. établir des projets

d'Investissement. mals cette exigence de mesure ne devrait pas rester la seule:

l'élaboration de politiques appropriées exige un bonne compréhension de tous les

phénoménes et processus qui interviennent dans la dynamique du peuplement,

compréhension pour laquelle une seule connaissance de type purement statistique

demeure Insuttlsante et doit être complétée par une connaissance de type

qualitatif.

SI cette double néCessité est de plus en plus reconnue parmi les chercheurs. 11 n'est

pas sC1r que, chez les planificateurs et les décideurs politiques. l'1lluslon de

l'auto-suttlsance des connaissances statistiques. ou du moins le biais constituant

o priVilégier ces dernières, ait entlérement disparu.

Dans le cas des pays africains. l'entretien d'une teUe llluslon serait d'autant plus

dommageable que les statistiques disponibles sont généralement marquées par

de sérieux défauts de complétude et de fiabilité. et SOUffrent de l'inadéquation des

concepts Importés aux réalités locales. Ces remarques peuvent

-malheureusement- s'appliquer aux recensements, aux enquêtes nationales et

aux statistiques produites par les divers services administratifs (état civil,

fichiers des entreprises, données sur les patentes et autres taxes ...etc).

Le chercheur se trouve également confronté au probléme des défalllances des

statistiques existantes, et lorsqu'II s'Intéresse aux migrations ou aux activités

économiques, la réalIté de ces phénomènes dans le contexte spkltlque de l'AfrIque

noire s'aVère trop complexe et encore trop mal connue pour pouvoir Itre

appréhendée staUstlquement de façon saUsfalsante, ce qUI pose encore plus
Impérativement la néCessité de recourir conjointement 0 une Investigation de

nature plus anthropologique.

Dans cette optique, nous nous proposons de montrer l'apport des biographies

migratoires et professionnelles 0 une me1lleure compréhension des processus

migratoires, des liaisons entre migrations et activités économiques, et partant de

la dynamique du peuplement.

"l. 2. L'apport des bIographIes mIgratoIres et professionnelles

Précisons au préalable que la méthode des biographies ne reléve pas

exclusivement des approches de type qualitatif. Ainsi, l'enquête "Biographies

familiale, professionnelle et migratoire" de D. COURGEAU nnED). qui a porté sur 4

600 personnes réparties sur l'ensemble du territoire français, a donné lieu 0 une
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analyse détaWée des Interact.lons entre les divers événements de la vie

Individuelle, au moyen de méthodes staUst.lques élabOrées, y comprIs des modèles

paramétrIques ( 1).

Tout.efois. sI l'on ne veut pas segmenter un véCu que la collecte des données s'est

attachée c) rendre contInu et complet. la méthode d'exploitatIon quantItatIve des

bIographIes reste c) Inventer. Par ailleurs, comme le not.e Ph. COLLOmB. les

enquêtes du type de ceDe citée "rendent. (... ) plus compte de la logique Interne des

comportements que celle du peuplement.ucar uelles ne permet.tent pas d'examIner

les effets des caractères économiques et sociologiques des mllleux de départ et

d'arrivée pour chaque étape migratoIre U(2). étant. donné la dIspersIon

géographIque des enquêtés sur l'ensemble du terrItoire natIonal.

. Les- enquêtes btographiques réal1sées dans les troIs vUles togolaIses et. 0 Divo en

côte d'IvoIre, et dont 11 sera quesUon leI. se rapprochent davant.age d'une

observaUon de t.ype anthropologique. menée 0 partir d'entreUens approfondis

semI-dlrecUfs, auprès d'un échant.1llon restreInt d'IndIvIdus. En outre. les

personnes Interrogées avalent comme point. commun le faIt. d'avoir choIsi la

même v1lle de résIdence (ou une des trois v1lles de la régIon de plantation dans

l'enquête togolaIse), ce quI permet. d'Intégrer le cont.exte économique et.

sociologique local dans l'analyse des stratégIes IndIvIduelles. L'examen des

bIographies peut aInsI nous renseIgner. non seulement sur la logIque Interne des

comportements IndIvIduels. mals également sur la dynamIque du peuplement

local,

SIgnalons qu'afIn de faclllter la compréhension, et éventuellement. la

comparaison. des dynamiques IndlvidueDes. on peut transcrire chaque biographie

sous forme graphIque (cf. cart.es 4 et 5) (3), Selon une construcUon IJnlforme, les

graphIques IndIvIduels schématisent les biographIes, sous forme de

chemInements dans un référentIel multIple: spatial (localisation des lieux de

séjour). temporel (durée de chaque séjour), professIonnel (acUvIté dans chaque

lieu de séjour) et fam1l1al (type de mIgration. selon le cont.exte famlllai du

déplacement).

(1) COURGEAU D.• 1983 et 1984,

(2) COLLOmB Ph.. 1985. p. 24.

(3) E. LE BRIS a déjO réallsé une représent.aUon graphIque des biographies. en
précIsant. l'actIvlt.é. les conditions d'accuell de l'ImmIgrant.. et sa parenté au
vl1lage et au l1eu de migration. Voir LE BRIS E.. 1963.
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4. 2. 1. La restitution du contlpuum des chem lnemep~sm Igrgtolres

Les biographies constituent un outu d'analyse très riche en premier lieu pour

l'étude des processus migratoires. Leur exploitation qualitative permet de

restituer le continuum des déplacements spatiaux vécus par l'individu. tout en les

replaçant dans leur cycle de vie famJlJal et profeSSionnel.

cette prise en compte de l'unité temporelle et spatiale des trajectoires

Individuelles (1) représente un progrès essentiel par rapport aux recensements, ou

autres enquêtes de type transversal. ou même 0 plusieurs passages, qUI ne

peuvent procurer qU'une Information tronquée sur les processus migratoires, et

donner lieu 0 des mesures Introduisant Inéluctablement une segmentation

temporelle du phénoméne, depuis longtemps dénoncée comme un facteur

obscurclsssant pour la compréhension des faits migratoires.

Ainsi, dés 1966, HAERInGER écrivait:

"Tout démontre que seule la connaissance, non fractionnée mals compléte des
parcours Individuels peut permettre d'apprécier les phénomènes globaux
eux-mêmes· (2).

cette exigence méthodologique prend une Importance toute particulière pour

l'étude des populations africaines. car. comme le souligne encore HAERInGER :

"La migration d'un homme, partlcullérement en Afrique Occidentale, ne se
résume généralement pas 0 un changement de résidence accompli 0 un moment
préciS de la vie. c'est le plus souvent un état, une condition permanente de vie· (2).

En outre, certaines stratégies migratoires et profeSSionnelles ne sont

compréhensibles que dans la durée, sur l'ensemble du cycle de vie du migrant, et

Impliquent 0 nouveau de pouvoir appréhender la totalité de la biographie de

l'IndividU. Il peut s'avérer également nécessaire de dépasser le continuum des

cheminements Individuels.

Par exemple. la biographie de DIOmAnDE, déjO évoquée précédemment (chapitre C.

2. :5. ). montre bien comment certaines migrations s'Inscrivent dans un réseau

familial bien canalisé. déjO constitué: natif de Blankouma, dans l'Ouest Ivoirien,

Dlomandé ne crée ni ne transforme aucun schéma migratoire pré-existant en

s'Installant 0 Divo; 11 ne fait que s'établir dans un des pôles résidentiels des

(1) Sans pour autant céder à "l'Id~Jogle biographique" dénoncée par D. BERTAUX
(1960), c'est à dire au postulat selon lequel toute vie représente une unité et une
cohérence Interne, alors que dans la réalité on a plutôt affaire 0 une ·successlon de
tronçons de vie" (LE BRIS E.,I98:5).

(2) HAERInGER Ph.• 1966.
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Yacouba (son groupe ethnique), en y exerçant une activité classique dans sa

famille, la menuiserie. Une fols Installé à son compte à DIVO. 11 perpétue les circuits

m1gTatolres traditionnels en accuelllant des apprentis lJacouba en nombre élevé

par rapport à la tame de son atelier et à son niveau d'activité.

AinsI. c'est à condition de replacer le récit de vie du migrant dans l'histoire de la

collectivité à laquelle Il appartient que peuvent être mis en évidence le rôle des

tlllères migratoires dans la détermination des cheminements IndiViduels. ou

encore l'Intervention de logiques collectives. visant à la reproduction sociale de

l'ensemble de la communauté. dans le choix des résidences et des actiVités

économ Iques de ses membres.

4.2.2. ID Ise en appllcqtlon d\! concept d'espace de yle dans l'étyde des migrations

Les développements théoriques auxquels ont donné lieu les recherches sur le

concept de migration ont marqué un progrès Important avec l'introductlon de la

notion d'espace de vIe, défini comme un "territoire de référence col1ectlf " (1);le

cadre spatial le plus vaste à l'Intérleur duquel s'effectue la plupart des actes d'une

population" (2), ou encore comme "la portion d'espace où un Individu effectue

toutes ses activités (....). non seulement ses lieux de passage et de séjour, mals

également tous les lieux avec lesquel Il est en rapport "(3). La migration ne sera

alors plus repérée par "un changement de résldence-. ou "un changement de

logement", mals par un changement d'espace de vie. Ce nouveau concept permet

de dépasser la Vision réductrice qui consiste à rattacher chaque Individu à un lieu

unique.

La prIse en compte de l'espace de vIe dans l'étude des déplacements humains

s'avère de premIère Importance pour les socIétés ouest-afrIcaines. dont l'ubIquIté

a été maIntes fols souI1gnée, notamment par AmSELLE, qUI note que "Ce n'est pas

tant la présence physique de l'Indlv1du dans sa communauté qui compte que le

maintien de relations de toutes sortes L ..) avec celle-cl "(4).

De fait, la vie d'un Individu en Afrique de l'Ouest est fortement marquée par son

caractère multlspatlal : les décisions et les actes Individuels s'Inscrivent

(1) COLLOmD PH.. 1985, P. 25.

(2) BRUnET P., 1975.

(3) COURGEAU D.. 1900.

(4)AmSELLEJ.L., 1970.
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généralement en plusieurs lieux de l'espace régional ou supra-régional. Le

chercheur qui analyse les phénomènes migratoires dans cette partie du monde

doit donc les resltuer dans ce cadre.

malheureusement, le concept d'espace de vie, bien que pertinent sur le plan de la

problématique. volt son application Sérieusement limitée en raison de la

complexité d'observation et d'analyse, celle-cI Impliquant de suivre dans l'espace

les déplacements simultanés de l'ensemble des points constituant l'espace de vie

Individuel. Toutefois, s'l1 s'agit là de dltt1cultés encore non résolues pour une

analyse quantitative des phénomènes migratoireS, la reconstitution de l'espace de

vie du migrant et l'étude de ses modifications deviennent des obJectifs récUsables

dans le cadre d'une approche qualitative: l'utUlsation d'entretiens biographiques

approfondis se révèlent Ici d'un Intérêt évident.

Ce type d'Interview est partlcullèrement apte à nous renseIgner sur la

repr6sentatlon que se fait le mIgrant de son espace de vIe et de son espace de

travaIl. et à améliorer aInsI l'appr6henslon des phénoménes de piuri-r6sidences

et de piuri-activ1tés. Dans la mesure o\) la position géographique et

socio-économique d'un Individu n'est pas touJours "un état de nature repérable

Indépendamment des Individus eux-mêmes·, car "les IndiVidus ne conSidèrent

pas obl1gatoIrement tout déplacement comme une mobUlté géographique, ni tout

changement de position sociale comme une mob1l1té sociale· (1). la perception

qu'a un IndiVidu de sa mob1l1té et de ses Heux de résidence -passé(s) et actuel(s)­

est un élément essentiel pour la compréhension de ses déplacements et leur

slgnltlcation.

Dans cette optique. une observation de type anthropologIque peut contribuer à

redonner à la distance. facteur privilégié de toute analyse spatiale des migrations.

sa Juste place. Dans les populations africaines étudiées. les InterViews de

migrants révèlent que la proximité physique Joue un 1"6le souvent secondaire tant

sur la plan de la perception que peut avoir un Individu de son Insertion dans une

communauté. que sur le plan du fonctionnement économique et sociologique des

groupes sociaux.

ToutefOiS. l'analyse des biographies montre aussi que la distance reprend une

place première dans les préoccupations Individuelles lorsque les personnes

avancent en âge. La distance au village natal o\) réside la famllle organise en fait

la perception spatiale des Individus tout au long de leur vie. mals n'InterVient

(l) COLLOmB Ph.. 1965. p. 25.
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dans leur décision que si elle passe une certaine limite jugée Inacceptable,

risquant de compromettre les liens sociaux avec le vWage. C'est pour un tel motif

que KOUADIO K.. menuisier Ivoirien originaire d'un vOlage situé sur la commune

de DIvo, retuse de travalller à San Pédro. après avoir pourtant exercé à Dabou,

Abidjan, Abolsso :

"J'étals dans une entreprise, la Société Ivoirienne de Construction. On devait aller
à San Pédro; mals je voyais que là-bas et mon v lIIage, c'était beaucoup éloigné,
Alors, je suis resté à Abidjan, et j'al quitté la société "0

Et FRAnCOIS T" autre Ivoirien originaire d'un village de la prétecture de man, en

tin d'apprentissage de menuiserie à Divo, nous dit:

"Je m'Installerai à man. Parce que man est à cOté de mon vlllage, c'est à cause de
ça que je m'installerai là-bas. Dans mon vlllage. U y a du travaU; mals je ne veux
pas poser ( 1) là-bas, parce qu'U n'y a pas assez d'argent, Il y a plus d'argent à man
qu'au vUlage (...), mals je ne resterai pas à Divo ",

Les témoignages recuelllis prouvent que le vlllage reste au coeur des

préOCcupations Journalières des émigrés (2), se rapprocher du vll!age constitue un

tacteur de choix de localisation qui tlnlt méme par primer sur toute autre

considération économique lorsque l'on approche de la tln de la vie protesslonnelle.

C'est dans ces conditions que la migration est perçue par son acteur comme un

déplacement dans l'espace ayant des répercusssions sur l'Intensité de ses

rapports avec sa communauté d'origine; dans tous les cas, les migrations sont

choisies de telle sorte qu'elles n'Impliquent pas de rupture avec le milieu social

originaire. ce jugement tout à tait subjectlt résultant d'un compromis entre

l'éloignement et les gaIns économiques espérés au lieu de la nouvelle

Implantation,

D'une manlére pIUS générale, l'approche qualttatlve par les bIographIes aIde a

Interpréter les résultats de l'analyse statIstIque des varIables le plus tacllement

approhendables du phénomène mlgratolre. Par exemple, si l'analyse quantItative

des lieux de résidence antérieure et des destinations des émigrants a pu mettre en

évidence l'Importance de la localité natale dans les cheminements migratoires,

c'est l'analyse des entretlens d'Immigrés sur leur vécu qui nous a permis de

replacer un séjour au lieu de naissance dans le systéme résidentiel de l'Individu,

et de mieux saisir sa slgnltlcatlon. en particulier en resltuant le migrant dans son

( 1) "poser" : s'Installer dans un lieu sans y exercer d'activité.

(2) C'est également ce que montrent d'autres études, comme celles de GIBBAL (1974)
et de DELPECH ( 1983) sur Abidjan ,
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\lnlvers comm\lnC\ltc.lre de base et en Intégrant le rôle des loglq\leS collectives
dans sa mobilité géOgraptuq\le.

4. 2. 3. Une méthode d'approche des liaisons entre migratIons et qctlyltés

Un a\ltre--polnt fort de la méthode des biographies résulte du recueil simultané et

Intégré d'Informations liées aux différentes sphéres de la vie d'un Individu, et donc

de la possibilité de mettre en rapport les événements survenus dans chacune

d'elles <familiale, professionnelle ... ) et d'ôtudler comment ·ces changements se

trad\llsent par des modifications de l'Insertion des Individus dans le temps et

dans l'espace· <1).

On dispose alors -en partlc\lller- d'un cadre d'approche prlvlléglé pour une

analyse [Ine des InteractIons entre mIgratIons et actIvités économIques:

l'exploitation des biographies peut montrer dans quelle mesure cheminements

migratoires et professionnels s'Interpénétrent. mettre en évidence les diverses

formes et fonctions de la migration dans les stratégies professionnelles. et plus

généralement contribuer à une meilleure lisibilité des mécanismes de décision

dans ces deux domaines.

Le récit de DOGBASSO, togolais de 56 ans Installé comme patron menuisier à Divo

(COte d'Ivoire) nous en donne une illustration (voir carte 4) :

Dés l'Oge de 12 ans, Dogbasso quitte sa région natale d'Anecho (Sud-Est Togo) pour
le Ghana. où son père émigre en compagnie de sa femme et de ses enfants; son
pére s'Installe comme blanchisseur, et place son fils comme apprenti menuisier.
Aprés sept années d'apprentissage, Dogbasso s'Installe à son propre compte
comme menuisier ù Kurnasl. Dur-ant les ann6es cinquante, son entr'epr-Ise
fonctionne correctement, et Il arrive à économiser pour se faire construire une
maison dans sa ville natale. mals les affaires commencent à ralentir et Dogbasso
volt son atelier décliner ; face aux difficultés économiques grandissantes que
connalt le Ghana. Il décide à la fin des années solxant~ de partir pour la Côte
d'Ivoire, jugée plus propice pour exercer ses activités professionnelles.
C'est ainsi q\l'II monte un atelier de menuiserie à Bondoukou, dans le nord-est de
la COte d'Ivoire. Ses affaires ne se révélent guére plus fiorlssantes qu'au Ghana, Un
client lui ayant confié une toiture à réparer sur un chantier à Divo, Dogbasso
séjourne quelques semaines dans cette vlIle et décide de s'y établir.
Depuis 1971. le voilà donc Installé à Divo avec sa famille. Dans un atelier en
planches qu'Il loue. Il fabrique des meubles avec un outillage rudimentaire, afin de
combler le manque de commandes en charpente. sa spécialité d'orlglne ..Les
bénéfices sont minimes et Dogbasso n'envisage aucune solution pour tenter
d'améliorer le fonctionnement de son entreprise, qui n'a Jamais été prospére et
n'a bénéf1clé d'aucun Investissement productif,
Il Qsurvlt" simplement à Divo. en attendant de réintégrer trés prochainement sa
ville natale, Anecho, pour terminer ses jours dans la maison qu'Il y possède: la

(I)COURGEAU D., 1984, P. 485.



Corte 4 - Biographie migratoire et p,ofeSSlOnnelle de DOGBASSOT.

Ion

DuI'é. du Mlou.D
Ae;tly,.. Drlncipllt.

lEZl Sana IlCtlvl"

CJ ScollviaDUon

• FoWo"'tlon prvht..lon­

llIIll~ familial

m Safari.
_ Potron

CondhioM de la mJgfocJonl
...... FamiUot. ovec porenu

••• ~ Propo••~ pOt parenu

=os ~an"'tt 9utorltoir.
Tr••_ -~••J

=- talÎon pat l'enO"eprise

__ OH•• d'.mploJ
__ Spontanée

Source: Enquête Activité-migration. Divo i984.



- 101-

menuiserie est pour lui 'e travaU des pauvres· qui ·contente" les personnes qui
l'exercent pUisqU' "elle peut donner un peu d'argent pour manger".

A partir de son séjour familial 9hanéen, les étapes suivantes du parcours de

009basso sont dictées par les éChecs successifs de son entreprise de menuiserie:

Bondoultou et Divo sont choisies dans l'espoir de bénétlcler de conditions

économiques locales favorables, mals la réussite ne sourit pas pour autant à ce

menuisier peu entreprenant. AVec l'0ge, et le constat d'un dernier échec dans un

contexte local pourtant favorable, l'attente du retour aux racines natales est la

seule préoccupation de ce T0901als arrivé 0 la fin d'une éml9ratlon peu

constructive: U n'envlsage plus d'autres migrations, seul élément de straté9le de

réussite professionnelle qu'U a mis en oeuvre Jusque 10 ( 1).

Toutefois, les bIographIes mIgratoires et professionneJJes ne constituent un

Instrument d'analyse pleInement effIcace que sI l'on peut resltuer chacune des

fJtapes des parcours IndIvIduelS dans son contexte socIal et économIque, afIn de

mIeux saIsir les dfJterminants et les fonctIons de la mIgratIon, En eftet, comme le

soul19ne COLLOmB :

·SI les miwatlons sont bien des déplacements Individuels dus 0 l'initiative des
personnes, cet aspect ne doit pas en masquer un autre par laquelle départ est le
résultat d'une pression économique ou sociale plus ou moins torte. que les
individus en aient conscience ou non· (2),

Et l'étude de cet auteur sur les émigrants de l'OUest audois, en France,

"fournit la preuve de la très 9rande sensibilité des mouvements ml~atolresaux
aléas économiques et aux conséquences locales d'une politique économique
nationale· (3).

Pour nous replacer dans le contexte des populations ouest-africaines, nous

Illustrerons notre propos par une autre bi~phieexemplaire, celle de KOKO V. A..

menuisier 0 Divo (Côte d'Ivoire) où U dlr1ge un atelier de menuiserie-ébénisterie

dans le centre vUle, et où Il réside avec ses deux femmes et ses dix-sept enfants

(voir carte 5 ).

(1) Le cas de D09basso n'est qu'un exemple d'un certain type de bl~aphle : dans la
partie B. 2. 3. 2, "mobtUté spatiale et professionnelle" nous avons eu l'occasion
d'évoquer d'autres combinaisons de straté9les migratoires et professionnelles.

(2) COLLOmB Ph.. 1985, p. 37.

(3) COLLOmB Ph.. 1984, p. 608.
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Carte:> - Biographie migratoire et professionnelle de KOKO V.A.
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né en 1941. dans un vIDage proche de Gagnoa., en Côte d'IVoire, Un'a Jarnals été
scolarisé. Son frére, maçon à Lakota, voyant qu'U ne faisait rien au v1llage, est
venu le chercher pour le mettre en apprentissage à Lakota. Au bout de deux ans,
son patron. devant quitter la v1lle, le place comme boy chez le sous-préfet de
Lakota. Ce travaU ne satisfaisant pas Koko V. A., U rentre au vUlage aprés
seulement deux mols passés au service du sous-préfet.
C'est alors qU'une personne connaissant ses capacités en menuiserie vient le
chercher au V1llage pour travailler dans sa propre société Installée à Gagnoa. :
mals la société fait rapidement faUl1te. et Koko V. A. se fait embaucher comme
alde-ouvrler menuisier à la SOCACI. à Gaqnoa. Il y apprend le travaU sur machine
à bols et reste neuf ans dans l'entreprise. jusqu'à ce que cette dernlére cesse toute
activité; c'est durant cette période ( en 1960) qu'U épouse sa première femme.
Un éléve du Centre Technique du Bols de Divo. le connaissant personnellement, le
met alors en contact avec la direction du Centre qUI l'embaUche pour montrer le
travaU du bols aux élèves; mals sa condition d'Illettré provoque trop de sarcasmes
dans cet univers d'enseignants et d'éléves et, découragé. U quitte le Centre
Technique au bout d'une année.
Il s'éloigne de Divo (en 1966) pour trava1ller comme menuisier salarié dans une
entreprise de bOtiment à Tlassalé; un de ses ex-apprentis de Gagnoa lui avait
signalé que son patron cherchait un menuisier qual1tlé. Après trois ans consacrés
à la construction d'équipements publ1cs dans cette entreprises, Koko V. A. se
retrouve encore une fols sans travaU, par arrêt des activités de la société qui
l'emploie.
Il suit un de ses collègues béninois parti s'employer à Dabou : voyant que les
affaires ne marchent pas bien, U décide de quitter son emploi au bout de sIX mols
pour tenter sa chance à Abidjan. Koko V. A. s'entretient de ses projets avec son
grand frère Installé à Abidjan, qui lui déconsellle de rester dans la capitale où la
vie est trop difficile et lui suggère de retourner à Divo, où sa renommée est déjà
établie, d'y monter un ateUer et d'acheter une machine.
De retour à Divo fin 1971, l'ateUer commence à fonctionner quand un grave
accident contraint Koko V. A. à Interrompre ses activités: toutes ses économies
passent dans les soins médicaux. et l'achat d'une machine devient Impossible. Il
se volt donc obUgé d'abandonner son entreprise pour s'employer chez un Libanais
possédant un atel1er de menuiserie : U reste douze ans salarié dans cette
entreprise dlvolalse florissante d'une dizaine de personnes. bien éqUipée en
machines, et termine chef d'ateller.

Fln 1963, son cousin. chef du personnel dans une grande plantation d'ananas
(CO'l'IVAnA) près de 'l'lassalé, lui propose de venir s'Installer à Tlassalé : ayant
acheté une machine à bols pour l'ateUer qu'U posède en ville, celle-cl est Inutilisée
depUis qU'UI'a retirée d'entre les mains d'un gèrant malhonnète. Il propose donc à
Koko V. A. de diriger son ateller, en ut1l1sant cette machine. La suggestion de son
cousin ne le séduit pas, sa famUle nombreuse et la cUentéle déjà constituée à Divo
le poussant fortement à demeurer dans cette v1lle : c'est donc finalement à Divo
qU'U Installe la machine de son cousin et monte son atelier. Rapidement, U
embauche un ouvrier salarié, et prend un jeune apprenti ; son ancien apprenti,
qui a passé sept ans avec lui chez le Libanais, le suit également.
La quaUté de son travail étant bien connu à Divo, les cl1ents continuent de faire
appel à lUI pour des constructions partlcuUères ou des équipements collectifs. Sur
un terrain donné par un ami, Koko V. A. a pu construire un ateUer de 60 m2 et une
maison d'habitation dans le quartier nord de la vll1e; ayant payé lui-même tous
les matériaux, Udevient donc propriétaire de son logement. et de son ateUer qu'U
enVisage de moderniser en s'équlpant d'une scie à ruban, puis d'un tour et d'une
ponceuse.

Bien qu'Incomplète par rapport au témoignage recueUll, la biographie de ce

menuisier installé dans un vll1e forestière de la Côte d'IVoire partlcul1èrement

dynamique U1ustre d'abord la complexIté des Itinéraires mIgratoires. traductIons
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de l'appartenance des indIVIdus a un espace socIal étendu.

Cette biographie met en évidence la nécessIté d'une approche reposant sur la

dIalectique mIcro-macro. pour cerner la dgnamlque du peuplement et de IQ

lOCalIsation dOlS entreprIses:

- le récit de vie de Koko V. A. montre que, même s'Il n'exprime pas clairement les

facteurs déterminant le développement d'une entreprise, son comportement et

son Itinéraire migratoire et professionnel s'Inscrivent néanmoins dans un

tal~eau de contraintes économiques et sociologiques. Ces dernières deviennent

évidentes quand une de ses Initiative se solde par un échec.

- les caractéristiques Individuelles de la démographie ne peuvent suffirent à

cerner les choIX et les Itinéraires suivis par Koko V. A. , comme par un autre

Individu: pour être comprise, la stratégie migratoire et économique de Koko V. A. ,

qui se traduit par des choIX et des actions au niveau de l'Individu. de sa famille et

de son entreprise. doit être replacée dans la perspective plus large du contexte

économique et sociologique général Intervenant sur l'environnement Immédiat de

l'individu et de son groupe social.

- la forte mobilité économique est perçue clairement dans la biographie de Koko V.

A. : dynamique de peuplement et dynamique de la localisation des entreprises.

processus Interdépendants. ne peuvent être analysées comme simples résultats

d'additions de comportements Individuels dictés par des contingences

micro-sociales ou micro-économiques.

L'étude des détermInants du développement d'une v1JJe. de la mobilité

résIdentIelle et 9Conomlque (créations et fermetures d'entreprIses) doit 4tre

conçue comme une sérIe d'approches embortées. replaçant les stratégIes

mIgratoIres et prOfessIonnelles IndIVIduelles dans leur perspective collectIVe et

prenant aussI en compte les facteurs macro-économIques et sociologIques (Jes

mentalités, de façon générale) agant des effets sur ces stratégIes et sur les

condItions économIques locales.
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5. En GUISE DE conCLUSIon' L'ImpORTAnCE D'UDE AppROCHE SpATIALISEE

Au delo du fait que la migration se définit par son référent spatial, trois raisons

nous conduisent à soullgner J'Importance d'une approche spatIalIsée pour J'étude

des populatIons urbaInes.

D'abord. une solide connaIssance géographIque et cartographique du mJlieu

observé est une conditIon essentielle pour réallser une bonne collecte de données

démographiques.

EnSUite, la structuration conceptUlJlle de J'espace géographique observé interVient

directement sur les analYSeS qUI peuvent être menées: elle mérite donc qU'on y

porte un Intérêt particulier, de manière à éviter tout découpage Invalldant par

rapport à la problématique.

Enfin, la dimension spatiale des phénomènes peut être non seulement un objet

d'observatlon en sol, mals aussi un révélateur pertinent de comportements et de

stratégies difficllement observableS directement: Il est possible d'appréhender,

certes partiellement, certains mécanismes à partir de leurs traductions

spatlàles, sans pour autant tomber dans le piège de l'Idéologie spatiale, Justement

dénoncée par AmSELLE (1).

C'est d'al11eurs en ce sens que l'analyse des migrations prend tout son Intérêt, au

delà de ses eftets sur la redistribution du peuplement: avoir choisi la migration

comme tll conducteur pour l'étude de la dynamique urbaine s'est avéré un choiX

pertinent et opérationnel. En effet, les migrations constituent un bon révélateur

du fonctionnement des vl1les, tant Interne que par rapport au reste de l'espace; en

outre, les filières migratoires sont des Indicateurs des relations sociales qui

sous-tendent la structuration de l'espace, son armature urbaine aussi bien que

les rapports entre villes et milieu rural , or, les réseaux sociaux sont

particulièrement dlttlclles à observer directement, aussi les déplacements de

population peuvent être considérés, en Afrique Dotre, comme la manifestation la

plus visible et la pIUS facilement saisissable des liens entre les éléments

constitutifs de ces réseaux.

nous conclurons l'ensemble de ces réflexions méthodologiques en envisageant de

nouvelleS recherches sur les méthodeS d'observation des populations urbaines.

Deux objectifs devraient être poursuivis: l'observation suivie des effectifs et des

caractéristiques généraies des popuiations urbaines, et ia poSS/bltté de mettre en

oeuvre des sondages efficaces pour permettre des enquêtes 1='IU5 approfondies sur

(]) AIDSELLE J.L., 1978.
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les comportements démographIques des citadIns. Intégrer une bonne

connaissance morphologique de l'espace urbain dans un système d'observaUon

démOÇJT'Ophique semble une vole de recherche prometteuse, qui permettrait de

choisir un échant1llon détlnl spatialement. l.e recours aux Images sateUlte, qui

renseignent de façon continue sur l'occupation du sol en m1lleu urbain, pourrait

être un élément de solution Intéressant, satisfaisant aux deux conditions

énoncées plus haut, grOce à l'allégement de l'éChant1llon d'enquête permis par

une stratltlcatlon basée sur la morphologie urbaine ( 1). notons d'a1lleurs que cette

recherche méthodologique Induira nécessairement une rétlexlon sur les

Indicateurs et les concepts employés en démographie, ainsi que sur l'Intégration

d'une problématique spatiale dans l'analyse des populations urbaines.

Outre le suivi quantitatif du processus de concentration de la population dans les

v1lles, ces méthodes d'observatIon devraient permettre de réaliser des enquêtes

approfondies sur échant1llon représentatif ayant pour obJecttt d'apporter des

éléments de réponse aux questions clefs que cette synthése a mIs en évIdence,

notamment:

Comment la vllle, en tant que lleu de concentratIon d'hommes et d'actIVItés,

est-elle utlllsée par la populatIon ? Quels sont les systèmes résIdentIels et

pratiques économIques que génèrent en vllle les stratégIes de reproductIon et

d'accumulation? Dans quelle logIque économIque de reproductIon et

d'accumulatIon s'InscrIvent les séjours en vllle de certaIns membres des

communautés locales?

(1) Pour plus de précisions sur l'apport de la télédétection à l'observation des
populations urbaines, voir :
DUREAU F., GUll.l.AUmE A., 1965 - "l.a population dans l'espace. Télédétection et
observation démographique des v1lles des pays en développement",
Communication spontan6e au XXéme Congrus G6néral de l'Union Internationale
pour l'Etude Sclentltlque de la Population. Florence, Italie, 5-12 Juin 1985, 19 p.
multlgr.
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Annexe! - L'ETUpE SUR myo (COn; P'IVOIRE)

L'étude sur une ville Ivoirienne, Divo, s'inscrit 0 l'origine dans une recherche plus

large sur les migrations et l'urbanisation dans l'ensemble de la COte d'Ivoire.

Cette reCherche se fiXait plusieurs obJectifs. Le premier était cl'etudier 0 travers

une approche systémique la dynamique démographique de l'ensemble des villes

Ivoiriennes depuis le début du slécle. Le deuxléme consistait a Identifier les

migrants vers les villes à travers leurs caractéristiques Individuelles, et à

analyser les effets de leurs déplacements sur l'évolution démographique et

économique des différents centres urbains du pays. Entln, la trolsl6me s6rle

d'objectifs se proposait de montrer pourquoi et comment les stratégies

migratoires des populations locales contribuent au développement des villes

secondaires en COte d'Ivoire, et ce 0 partir de l'exemple de DIvo, v11le moyenne

située en zone de forêt.

1. J.'enqyête gctlylté-m Igrgtton 19B4

L'enquête réaliSée à Divo en février-mars 1984 par F, DUREAU avait pour objectif

une analyse fine de certains mécanismes de la croissance urbaine, que les

détlclences méthodologiques et conceptuelles des données nationales disponibles

rendaient dlttlclle : cette enquête devait permettre de cerner le rOle des Immigrés

dans le processus d'urbanisation Ivoirien.

Deux facteurs ont guidé le ChoIX de la méthode d'enquête: une postulat théorique,

relatif à l'Intérêt d'un système d'observation Intégrant une double approche

qualitative et quantitative. et un constat pratique, prenant en compte les

contraintes budget-temps et l'absence de toute base de sondage adèquate. D'où la

détlnltlon d'un dispositif d'enquête à deux niveaux :

1) EnQyête Q\lQptltgtlye exhQustlye portant sur l'ensemble des établissements de

Divo: cette première phase d'Investigation statistique permet de cerner sous une

forme simple et quantltlée le systéme migratoire et le fonctionnement des

secteurs secondaire et tertiaire privés à partir d'une observation des travailleurs

saisis dans ieurs unités de production, les établissements (voir questionnaire

ci-Joint). Près de 3000 travailleurs ont pu ainsi être saisis.

2) EntretIens seml-dlrectlfs

Ce deuxième volet de l'enquête a été conçu pour apporter des ren~E1lqnementssur

le vécu des Immigrés afin de compléter les résultats de l'enquête qll.)ntltatlve qui

ne prosentent qu'une Information tronquée tant sur le chemlnernu/lt migratoire
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et professionnel des travalDeurs que sur les mécanismes de création et d'exercice

de l'activité des établissements.

Les Individus (au nombre de 48) qUI ont fait l'objet de ces entretiens ont été

sélectionnés d'aprés les fiches établies lors de l'enquête auprèS des

établissements, en ayant le souel d'observer des situations bien typées parmi les

trois catégories de travailleurs (patrons, salariés. apprentis) (1). Afin d'éviter des

lacunes dans l'observation, une grille d'entretien a été établie (voir fiche

Ci-jointe). Toutes les personnes Interrogées travaUlent dans la menuiserie ou le

bOtiment: le secteur de la menuiserie a été retenu en raison du dynamisme et de

l'Importance de ce secteur d'actiVité à Divo (2). et le choIX du secteur du bOtiment a

été motivé par le désir d'étUdier un secteur partlcullérement mal connu en COte

d'Ivoire, et de compléter une observation sur les Investissements Immobiliers des

migrants.

Entln, notons qu'une petite enquête renouvelée a pu être réalisée en 1984, en

Interrogeant les menuisiers presents en 1984 sur le devenir de leurs collègues

recensés en 1976 à Divo (Recensement des activités en mUieu urbain, réalisé en

1976 dans:58 vIDes de COte d'Ivoire, sur l'initiative de m. CHATEAU).

En dépit d'un climat peu favorable au déroulement de l'enqUête exhaustive auprèS

des établissements en cette période de mise en place de la IIscallto communale, la

collecte s'est déroulée sans probléme majeur. La cohérence Interne des réponses,

le suivi constant du déroulement de la collecte et des contrOles quotidiens

permettent d'accorder un crédit à l'ensemble des résultats. sans qu'Il soit possible

de nuancer l'évaluation de la qualité des données en l'absence d'éléments de

référence. Par contre, Il faut Insister sur une limite Importante de l'enquête. bOtie

sur un questionnaire rétrospectif, Issu d'un passage unique auprès des

travailleurs dlvolals : échappent à l'observation tous les Immigrés encore

résidents à Divo mals n'ayant pas réussi une Insertion professionnelle dans la

ville, ainsi que tous ceux repartis après un séjour à Divo.

( 1) Voir structure de l'échantillon: document :5 de l'annexe 1.

(2) La présence dans la vUle d'une petite menuiserie moderne et d'une école
technique de formation aux métiers du bols permettent d'étudier globalement et
de manière homogène un secteur d'activité dans ses différentes composantes.
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2. Enquêtes Qyglltgtlves complémentglres de 1985

En complément à l'enquête migration-actIvIté de 1984, des observatlons de type

qUalItatif ont été eftectuées en avril 1985 par V. DUPOnT, dans la vllle de Divo et des

vlllages du département.

A Divo. Il s'agissaIt d'étudier le devenir d'un sous-échantlllon de 12 artisans

sélectIonnés par choix raisonné parmI les menuIsIers ayant tait l'objet

d'entretlens approfondis en 1984 de manière à l1lustrer la diversité des situations

rencontrées alors. Le ·sulvl" de ces menuisiers consistait, d'une part, à déterminer

leur sItuation de résIdence 13 mols après l'enquête Initiale et, d'autre part, pour

les menuisiers toujours présents, à faire passer un nouvel entretIen, atln

d'apprécier l'évolution des situations professionnelles et de l'Insertion en ville.

Dans les villages du département. lieux d'origIne d'Immigrés à Divo, l'objectif

recherché était de mIeux cerner l'Image de la ville comme pôle d'attraction

migratoire. et d'lntelTocJcl' les villageois sur les relations que les Imrnlc;lI'6s

entretiennent avec leur vlllage natal. L'observation consistait en des IntervIews

de parents d'Immigrés à DIvo, et des entretiens avec le chef du vlllage et des

"notables".

Ces vlllages (Godlléhlrl, Braborè, TlegOO et ZarokO) ont été choisis parmi les lieux de

naIssance des ImmIgrés à Divo enquêtés en 1984, nés dans un vlllage du même

département. Les enquêtes effectuées Visent à préciser les relations qUI peuvent

exister entre une vllle et des villages proches, en particulier à travers les tlux

migratoires et les transferts qui les accompagnent.
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Document - Geme d'entretien de J'enquêta AdiV Ité=ID tgrgtlon p'va J981

OlllservaUons Rep6r aae EoreSl.t.
Mll1au .'ar1l1ae(aoc1al
et t ..1llai)

RETROSPEC~F Forsation acola1re et p~ot.

Activitée ezercéee
.Déplacemente &'oaraphiquae

LA.

~IaRA'l'IOH

VERS

DIVO

LA VIE

AC!IVE .l

DIVO

.lPPREJrl'IS

PA'fROIfS

Co~eaaAae.da la ville
Lia.. soaio-taailiAoz dane
la 'fille

Stratésie aa .atière d'activité
Stratégia .1&ratoire-l~z de
Divo

Pour abaqua .ati~té ezercée A
Pivo 1

Modalitée de la priae d'activité
Mature préciae de l'ectiVité
Statut dane l'établieaement
Type d'établisse.ent
Tempe coneaaré A l'aativité avea
ariatioDa dane l'année (r7tbae)
S78t6.e de rémunération-Hontaat
ea reveaua
Utilieetioa d.. r.vaaue
Ra1sou de l' .....dOD cl. 1'.0t1'fiU
Lisu eotra le. ditférante. ectiv1t6_
zaraéaa el.altant.ant
Satlsfaatlon 1 eituetion .otuaUe
Projets en ••tl6re d'eativité

Cholx du .éUar
Choiz de l'établleeemant
Coatenu de l'apprenUaaaae

Cholx du secteur d'activlté
Sources de flnanaement pour lee
Dyaatissements

.Oestlaatioa et montant des inve8tl.
Revenue tlrés de l'actlvité et
Ulla.tloa de ce. revenua
Stratégis éaonaDique (facteura de

pri.e de d6alelon)

Rearutement, otillsaUon et ré.uné
ratlon ds la Maln d'Oeuvre
tas clraUlts cl l appraYieloanamaDt
Le. a1raUlts de dlstributioa.;'Gl1eIlUle

La aOllaureacs-Lea dttf1cul.t6s T
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pocymept 2 - Qyeo::tlopng1re de l'enQuête Actlylté-ID Igrgtlop Qlyo ) 981

Date: ••••••••••• Nom de l'1nterrogà: •••••••••.••••••••••
Statut de l'int.: ••••••••••••••Obaerv.: ••••••••••••••••

'" '" '" '" '" '" .. '" '" '" '" '" '" .'" .'" '" '" '" .'" '" '" .'" .. '" .'" '" '" '" '" '" .'" '" ... '" '" "'. "'. '" '" '" '" '" '"
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........- .
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Annexe 2 - L'ElUDE SUR LES TROIS VIL1.ES TOGOLAISES

Pour le Togo, l'étude de cas porte sur trois villes de la Région des Plateaux,

Atakpamé, Kpallmé et Badou ; elle est Issue d'une recherche sur la dynamique des

vl11es secondaires et les processus migratoires, se plaçant dés le départ dons un

cadre spatial limité. L'obJet de cette recherche ôtait d'évaluer le rôle des divers

mouvements migratoires dans la croissance de ces v 111es , et également de

déterminer la place de ces villes dans les parcours mlgatolres. au niveau de la

fIXation de la population et de sa redistribution spatiale, puis en essayant de

comprendre 0 quoi correspond le séjour dans une v111e secondaire dans les

stratégies profeSSionnelles des migrants et plus généralement dans leur cycle de

vie.

L'étude sur les trois v1l1es togolaises se base sur deux enquêtes complémentaires:

la première, réalisée en 1979 par P. VlmARD ,est une enquête renouvelée (1), et la

deuxième, effectuée en 1984 par V. DUPOnT. une enquête migration auprès d'un

sous-échantl11on d'Individus Immigrés.

1. L'enQyête renoyyelée 1970-1979

L'enqUête de 1979 est une observation suivie par collecte renouvelée, réactualisant

le recensement de 1970. Elle porte sur un échantl110n de sept quartiers tirés au

hasard dans les trois vl11es (2). chaque quartier étant enquêté eXhaustivement. Cet

échantl110n correspond, d'après les données du recensement de 1970 (c'est 0 dire

sans correction des omissions) 0 une population totale de 43 907 résidents dans les

troiS v111es 0 la même date. L'enquête renouvelée porte sur une population de 10420

résidents en 1979.

L'enquête renouvelée consistait 0 utl1lser les données du recensement de

mars-avril 1970 pour établir le relevé nominatif des Individus de l'échantl11on,

avec leurs caractéristiques démographiques et soclo-économ Iques, et étudier le

devenir des Individus de cette population 9,4 ans plus tard en effectuant un

deuxième passage dans l'échantl11on, de Jul11et à septembre 1979. L'objet de ce type

(1) VlmARD P., 1980.

(2) A At1l.apamé : Lom-nava, Zongo Cotoeoll; à Kpallmé : Afiadenylba1l.octJI. nlévémé,
nométoU1l.odJI; à Badou: Alouna. Lom-nava,
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d'enquête est de suivre depuis 1970 le population de l'échantillon. suIvI qUI s'exerce

dans le temps sur un espace Identique. celui des quartiers, S'agissant des

Individus résidant en 1970, on enregistre leur devenir en 1979 : résidents ou

sOI'tis de l'ôchantlIIon. soit par déCèS. soit par émigration, S'GUI~.sant des Individus

résidant seulement en 1979. on détermine la nature de l'entrée dens l'éChantillon,

soit par naissance, soit par Immigration.

La collecte des données assurait la saisie de caractéristiques d'état à deux dates

(1970 et 1979). de nature démographique et soCio-économique, et de

caractéristiques de mouvement. naturel et migratoire -date. motlt et lieu (origine

ou destination) de la migration (voir questionnaire cl-aprés).

Cette méthode d'enqUête permet une analyse dynamique de la population des

villes étudiées. et en particulier d'appréhender les mouvements migratoires

pendant la période séparant le passage Initial (le recensement) de. son

renouvellement. Plus exactement, on peut étudier -et mesurer- d'une part.

l'émigration dans la population de rétérence (la population résidante des

quartiers en 1970) et. d'autre part. l'Immigration dans la population d'accueil en

tin de période (la population résidante des quartiers en 1979),

2. L'enquête mlgrgtlon \981

Cette enquête s'est déroulée en mai-Juin 1984, et a porté sur un sous-éChantlllon

de 354 Individus Immigrés du tlchler de l'enqUête renouvelée. Ce sous-échantlllon

concernait la cohorte des ménages immigrés en 1978 ou 1979 (1) (jusqu'à la date de

l'enquête renouvelée) et se composait plus précisément des chets de ménage et de

tous les membres de leur ménage dgés de 15 ans ou plus en 1979 et Immigrés en

1978 ou 1979,

L'objet de cette enquête était double:

-déterminer le devenir en 1984 des Immigrés de 1978-1979;

- ettectuer des entretiens qualltatlts auprés des Immigrés toujours résidents en

1984. destinés à établir la biographie migratoire, protesslonnellFJ et tamillaie de

l'Immigré. et à approtondlr les sujets sulvahts : Insertion dans le mllleu urbain,

liens maintenus avec le milieu d'origine, Intentions sur la durée de séjOUr en v1l1e

et projets.

(1) Dans les quartiers enquêtés à Bodou. le crltére sur l'année d·lrf.rnlgratlon a été
élargi aux années 1975-1979, en raison de la faiblesse des effectif',
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Ces entretiens approfondis concernaient tous les chets de ménage du sous­

échantll10n présents au moment de l'enquête (ou leur conjoint en cas d'absence de

ce dernier). 24 Interviews ont été réalisés.

On trouvera en cl-aprés le questionnaire et la grille d'entretien.

3. L'enquête mlgrgtlon 1984 par rgpport à l'enquête

renouyelée 1970-1979

Cette nouvelle collecte, réalisée cinq ans après la précédente, constitue un

troisième passage dans la population de l'échantillon et apporte une dimension

longitudinale complémentaire pour l'étude des flux migratoires qui atrectent les

v!l1es étudiées. Avec l'enquête renouvelée 1970-1979, l'analyse des émigrants et

l'analyse des Immigrés sont, en quelque sorte, disjointes puisque les migrants

sont appréhendés. dans le premier cas. à partir de la population résidante de 1970

et, dans le deuXième cas. dans la popUlation résidante de 1979. Par contre, avec

l'enquête migration 1964. l'émigration est étudiée en continuité du phénoméne

d'Immigration, à partir de cohortes d'anciens Immigrés. En suivant le devenir

d'Immigrés dont on connalt l'année d'Installation en ville, on peut estimer les

durées de séjour des migrants dans ces villes. ce que ne permettait pas l'enquête

renouvelée 1970-1979.

Par rapport à l'enquête renouvelée. l'enquête migration apporte aussi. avec ses

entretiens biographiques auprès d'Immigrés, une meilleure compréhension des

processus migratoires par une approche qualitative permettant de reconstituer

l'unité des trajectoires des migrants.

Un graphique (document 3) visualise l'agencement des données du recensement

de 1970,de l'enquête renouvelée de 1979 et de l'enquête migration de 1964.
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hl Grille d'entretIen cp 3 et p 41
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